
IMPRESSIONS
DU MIDI

On dit « le Midi ». Mais
comme les vieux noms de Pro-
vence, Languedoc, Gascogne sont
plus vrais Il n'y a pa.s « le
Midi l» il y a des provinces et
des pays méridionauxdont le tem-
pérament, depuis les Alpes jusqu'à
l'Océan, présente des différences
bien plus marquées que celles, par
exemple, qui font distinguer la
Normandie de la Flandre, la
Picardie de la Lorraine. Les
Pyrénées, pour elles seules, nousoffrent tout une gamme de parti-
cularismes l'habitant de Foix a
d'autres traditions ou coutumes
que l'habitant de Saint-Girons, et,
même dans le pays basque qui
semble une citadelle, on reconnaît
nu moins trois façons de parler,
trois dialectes. De Nice à Bayonne
la route est plus longue et plus
accidentée que de Paris à Mar-
seille.

Nos provinces du Midi, si diver-
ses, possèdent deux richesses en
commun un soleil prodigue de
lumière et un esprit vif. Même
dans le Languedoc de la plaine,
que visitent peu les touristes, le
paysage a souvent une pureté de
Toscane ou d'Ombrie. Et si vous
aimez le mariage subtil, dans un
esprit, de l'imagination et de la
mesure, montez à quelque village,
faites-vous expliquer, par un
maire paysan, l'équilibre de la
société locale, les chances ou mal-
chances du canton.

Oserais-je dire que le Midi tra-
vaille, est heureux, jouit d'une
prospérité tranquille, et, sans rien
perdre de sa vieille finesse, s'ou-
vre, de plus en plus, à une concep-
tion moderne de l'existence so-
ciale ?

L'observateur qui s'en tient à
la politique, incline à croire que
les Méridionaux ne savent que se
quereller. Mais celui qui regarde
les activités nourricières d'une
population, ne peut rester insen-
sible au spectacle de force et d'in-
géniosité productives que donne,
pour l'essentiel, l'homme du Midi.

Depuis vingt ou vingt-cinq ans,
sans grand tapage, avec une préci-
sion de méthode et parfois, avec
une audace inattendues, nos pro-
vinces du Midi ont raffermi ou re-
nouvelé les bases de leur prospé-
rité. S'il existe encore des zones
.qui -se dépeuplent, des cantons très
pauvres, c'est que, dans l'ensemble,
la terre méridionale est beaucoup
moins généreuse que les terres du
Nord.

Voyez. La Provence n'a pas
seulement sa « Côte d'Azur », ses
attraits pittoresques et historiques,
le prestige qu'elle exerce sur des
multitudes de voyageurs, l'espèce
de fièvre constructive qui met tout
son rivage comme en fermenta-
tion. Elle est un des centres les
mieux aménagés du monde pour
les cultures spéciales culture flo-
rale, culture maraîchère, culture
de plantes industrielles. Marseille,
par ses grands travaut publics, se
dispose à capter une partie des
courants mêmes de l'Europe cen-
trale tous les malheureux, les
déshérités des vieux sites médi-
terranéens viennent là s'employer
et assurer leur existence. Puis
c'est le Languedoc, avec son orga-
nisation viticole sans pareille, ses
gros marchés, ses manufactures
heureusement dispersées, et là
encore; un -peuple d'immigrés,
Espagnols âpres à l'épargne, qui
ont trouvé une raison de vivre en
collaborant à la prospérité fran-
çaise. Plus loin, ce sont les races
du Sud-Ouest, que l'on accusa
jadis d'indolence, parce qu'elles se
débattaient dans une crise agri-
cole que la nature des terres ou
le morcellement du sol rendait
difficile à résoudre, et qui se révè-
lent, aujourd'hui, parmi les plus
entreprenantes. Ne vous bornez
pas à contempler les « palaces »
de la côte basque. Allez voir, jus-
que dans les petites villes de l'in-
térieur, germer les idées nouvel-
les. N'est-ce pas à Dax, par exem-
ple, que l'on voit en construction
un quartier à l'américaine ?

Un souffle d'initiatives anime, à
l'heure présente, la France méri-
dionale. Sans doute, on rencontre
encore, ça et là, de braves gens qui
croient a distingué » de gémir
sur toutes choses et qui attendent
on ne sait quel messie pour punir
les errements de l'agent-voyer ou
tirer les oreilles de l'adjoint au
maire. Mais c'est une joie d'obser-
ver combien les jeunes ont l'es-
prit tourné vers d'autres réalités,

•= réalités fortifiantes de l'action
c;iii invente, construit et met en
ordre.

Le Midi, resté longtemps dans
des conditions économiques de
faiblesse à cause de sa constitution
agricole qu'aggravaient des ma-
nies d'individualisme et, par con-
séquent, de chicane, a compris son
mal, l'a presque guéri et, l'esprit
clair devant l'horizon libre, remet
en marche son magnifique génie.

Quand les Méridionaux auront
accompli ce qu'ils se promettent
de faire et peuvent faire, Paris
verra venir dans ses murs moins
de gens en quête d'un emploi ou
d'une fonction, mais Paris sera
la capitale d'un Etat deux fois plus
riche et deux fois plus puissant.

Lucien ROMIER.

LA REVISION DU PLAN DAWES

Le cabinet du Reich

va proposer la formation

du comité

d'experts financier

Berlin, 27 oct. (dép. Petit Parisien.)
Le cabinet d'Empire a décidé de

prendre l'initiative de proposer la
formation du comité d'experts finan-
ciers. Lp's représentants de l'Allema-
gne a Paris, à Londres, à Rome, à
Bruxelles et à Tokio feront, dès les
premiers jours de la semaine pro-
chaine, aux gouvernements auprès
desquels ils sont accrédités, une dé-
claration verbale dans ce sens et
diront expressément que le gouver-
nement de Berlin est d'avis de consti-
tuer et de convoquer le comité
d'experts financiers prévu au para-
graphe 2 du communiqué des Six en
date du septembre à Genève.

Le gouvernement de Washington
sera mis au courant de ces citnq
déclarations verbales identiques.
L'Allemagne ne proposera ni date ni
lieu de réunion, cette question étant
de second ordre en face de celle de la
composition du comité de revision
Selon les termes du communiqué
allemand, les délégpés experts de-
vront avant tout être indépendants
des gouvernements.

L'initiative gouvernementale est
accompagnée de publications divers
ses qu'il est intéressant de retenir.
Le président de l'Union d'Empire de
l'industrie allemande, par exemple, a
confirmé l'opinion émise devant lui
par le conseiller Kastel, selon laquelle
l'Allemagne doit participer de façon
positive aux futures négociations,
mais qu'il lui faut attendre les pro-
positions que lui feront ses parte-
naires.

A la Dernière Heure Commen-
taires allemands au sujet de la déci-
sion du cabinet du Reich.

L'hommage de Prague
à l'historien français Ernest Denis

Ernest Denis, d'après l'étude du sculp-
teur Karel Dvorak, pour le monument
qui fut inauguré hier à Prague, au
cours d'une cérémonie dont on trouvera
le compte rendu à la troisième page.

LA REINE D'ESPAGNE A PARIS

La reine d'Espagne et les Infantes Béatrice
et Ctirlstine, photographiées hier soir à leur
arrivée a Parts où elles demeureront quel-
ques Jours avant de partir pour Londres.

LE MONUMENT A .£MILE COMBES 1

qui sera inauguré
aujourd'hui à Pons

Sur la stèle, au.
dessous de l'inscrip-
tion Emile Com-bes, 1835-1921,
sénateur de la Cha-
rente-Infèrieure.an-
clen président du
Conseil., on a gra-
vé ces deux extraits
de discours de M.
Combes

Nous n'avons
qu'une pensée tou-
Jours présente Il l'es-prit la pensée de lalâche que nous avons
assumée. Nous n'a-
vons qu'une passion,
toujours ardente, tou-jours vibrante au
coeur le dévouement
Il la République. »

« Je n'ai jamais
cessé d'avoir foi dans
celle instruction pourformer l'intelligence
de nos enfants et
pour inculquer Il leur
âme le prinripe d'une
morale d'autant plus
solide qu'elle dérfve
uniquement des idées
iternelles et néces-
Mires de justice, de
droit et dç dQjt£ir+_

PIERRE DE RAYSSAC A SAUVÉ SA TÊTE

DIX ANS DE BAGNE
AU PÈRE ASSASSIN

et pas d'interdiction de séjour

Tel est l'arrêt de la cour que
lui dictait un verdict d'ex-
trême indulgence, écartant
la préméditation et accor-
dant au meurtrier les cir-

constances atténuantes

ET LA MÈRE
OBTIENT UN FRANC

DE DOMMAGES-INTÉRÊTS

Toulouse, 27 oct. (de notre envoyé spéc.)
Le procès de Rayseac est terminé. Le

père assassin a obtenu l'indulgence ex-
trême du jury et s'en est tiré avec dix
ans de travaux forcés. Ce verdict a
démenti toutes les prévisions que pa-
raissait justifier l'horreur même du
crime commis.

La dernière journée de ce procès s'est
ouverte dans la même atmosphère de
fièvre que les précédentes.

Le réquisitoire
NI, René Milhand, partie civile pour

Joséphine Machicot, a parlé le premier
Picrre de Rayssac, dit-il, a noyé

l'enfant qu'il avait eu de sa bonne pour
répondre de l'austérité de ses moeurs.
L'oeil sec, il a noyé ce petit, il a sali la
mère, voilà pourquoi nous nous levons
à cette barre.

On doit savoir gré à M« René Milhaud,
jeune orateur très écouté et de grand
talent, d'avoir éliminé de sa plaidoirie
tout ce qui de la passion politique put
se glisser trop longtemps dans cette
affaire.

L'avocat général Cros, dont les rares
interventions furent assez nettes pour
laisser prévoir la rigueur de son réqui-
sitoire, n'admet pas que Pierre de Rays-
sac puisse échapper au châtiment su-
prême. Austérité de mœurs ? Non dit-
il. Sinistre hypocrisie du monstre qui
sacrifie l'innocent à la bienséance, aux
convenances de sa maison.

Grave et lente, la voix du ministère
public répond terriblement au père as-
sassin demandant hier pardon à cette

société qui n'a pas de place pour de
pareils monstres ».

Les plaidoiries
nI°. Deyres, ancien bâtonnier du bar-

reau de Toulouse, qui assista Pierre de
Rayseac depuis l'heure des aveux, a
voulu rappeler de quelle sympathie la
famille de l'accusé était entourée dans
la région et quel droit elle y avait.
Orateur d'une sobre distinction, il plaide
« l'affolement d'un malheureux dont la
cogsoience fut troublée par la peur
absurde des responsabilités sociales o.

M, de Moro-Giafferi se lève. Il est
pâle. Debout, il dissimule entièrement
à la v,ue des jurés Pierre de Rayssac
,qu'à pfti6ieurs reprises on entendra gé-
mir faiblement.

Le défenseur s'est passionnément
convaincu qu'il défendrait une âme mé-
diocre, non point foncièrement perverse,
et tout aveuglée par des préjugés de
caste, l'âme d'une sorte de Gribouille
tragique tuant par terreur du scandale.

CWt.ce qui lui permet de demander
aux magistrats populaires d'écarter la
préméditation et d'accorder les circons-
tances atténuantes.

M« de Moro-Giafferi veut enfin que la
mère ait une part dans le crime, et c'est
à Joséphine Machicot elle-même qu'il
criera

Vous avez, la première, pensé a
la mort 1 Vous avez, parlant de l'enfant,
tenu cet inquiétant propos « Tâchez
au moins qu'il ne souffre pas », et vous
avez laissé votre enfant entre les bras
de l'homme qui niait être son père.

Mais Joséphine Machicot n'entendra
pas cela. Loin de l'audience, seule sur
un banc. elle attend le verdict en un
recoin du palais.

Dans une magnifique péroraison, après
trois heures d'épuisante bataille, l'avo-
cat conclut

Messieurs les Jurés, j'en appelle à
votre pitié, au nom de la famille de de
Rayseac, pour le bien qu'ont fait ses
vivants, pour le sang qu'ont versé ses
morts.

Le verdict
Trente-cinq minutes sufflsent. Deux

questions seulement étaient posées au
jury. Les réponses oui à la première et
non à la seconde écartent la prémédi-
tation. En outre, le jury admet le mons-
tre, qui n'est plus qu'un malheureux,
au bénéfice des circonstances atté-
nuantes.

M* de Moro-Giafferi a obtenu tout ce
qui se pouvait attendre de la plus
extrême indulgence.

Pierre de Rayssac est ramené dans la
salle d'audience, soutenu par les gen-
darmes. Qu'elle est blême cette tête
sauvée 1

Le père assassin de son enfant subira
la peine de dix ans de travaux forcés.
Il est dispensé de la peine accessoire
de l'interdiction de séjour.

Une ombre noire quitte en hâte le
Palais. C'est Joséphine Machicot qui
reçoit le franc de dommages-intérêts
qu'elle réclamait. André Salmon.

(CI. Petit Parisien.)
En haut Joséphine Macbicot. Au-dessous

un coin du banc des jurés (le chef du
jury est marqué d'une +)
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LA CATASTROPHE DU S1MPL0N-EXPRESS

L'aiguilleur lisait un roman

LE BILAN 34 MORTS

Berlin, 27 octobre (dép. Petit Parisien.)
On mande de Bucarest au Journal de

Huit Heures du Soir que, par suite du
décès de trois blessés, le nombre des
morls dans la catastrophe de Recea
atteint trente-quatre. Il paraîtrait que
l'aiguilleur responsable, au moment où
les deux trains devaient se croiser, au
lieu de surveiller ses leviers, était en
train de lire un romaa*

L'émotion provoquée,dans tout le pays
par ce désastre ne cesse- de grandir

Un des blessés, un Américain, M.
Erlich, se plaint que lui et la plupart
des victimes de la catastrophe ont été
dévalisés par des .individus sans scrupu-
les .profitant de l'affolementgénéral.

[Selon un message Bristish Unltefl Press
de Bucarest, on craint que d'autres cada-
vres en plus des trente-quatre morts.-
ne soient encore ensevelis sous les débris.

Enfin, d'après l'agence Havas, Il est Inexact
que le colonel Hotaranu, attaché militaire
roumain à Paris, ait été victime de l'acci-
dent, il ne se trouvait d'ailleurs pas parmi
les voyageurs. C'est le colonel vétérinaire
Hortopan qui est au nombre des blessés.]

Bougrat arrêté au Venezuela

Caracas, 27 octobre (dép. Radio.)
Le correspondant de l'United. Press

à Carupano annonce que le docteur Bou-
grat a été arrêté, par les autorités véné-
zuéliennes et incarcéré dans la prison
de Carupanp.

Codktewb @ft • dhiitfïïifcé 1

Au bénéfice de l'œuvre du Travail au
foyer, artistes et gens du monde se sont
livrés hier à une compétition originale. Il
s'agissait de confectionner des cocktails iné-
dlts. Voici quelques-unes des concurrentes.
En haut Mlle Parlsys (à gauche) et Mme
Yolande LaITon. En bas miss France.

(Voir à la deuxième page.)
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LES DIFFICULTÉS DE LA CIRCULATION

Contravention avait été dressée
à une centaine de piétons

tyant utilisé le pont de la Concorde

LE TRIBUNAL LES ACQUITTE

Une centaine de personnes, de tous
es milieux et de toutes les conditions
étaient convoquées hier devant le tri-
mnal de simple police. Contravention
eur avait été dressée par un agent trop
:élé, pour avoir traversé la Seine sur le
pont de la Concorde.

La discussion, grâce à l'énergie du
président Vial, ne se prolongea guère,
3t pourtant les « délinquants » se pro-
posaient de se défendre avec la plus
véhémente énergie.

Deux thèses vraiment curieuses furent
ipportées à la barre. L'agent qui verba-
lisa s'en tint, lui, à la lettre du règle-
ment

L'article 3 de l'arrêté du 1" mars
précise qu' il est interdit aux

piétons de circuler ou de stationner
sans nécessité sur la chaussée Or le
pont de la Concorde, administrativement
parlant, privé de trottoirs depuis l'expo-
sition des Arts décoratifs, est considéré
somme chaussée. Les piétons sont tenus
:le prendre la passerelle provisoire.

Les passants cités, eux, s'élevérent
avec véhémence contre cette interpréta-
tion

A l'entrée du pont de la Concorde,
sxposa l'un d'eux au nom de tous, une
ifflche a été posée Il est dangereux
pour les piétons -de s'engager sur le
pont. Dangereux, en aucune langue,
ne signifie défendu. Le Parisien, amou-
reux du risque, ne pouvait être retenu
par cet avertissement débonnaire.

Le président Vial hésita un instant,
puis remarqua que les passants ne peu-
vent cependant pas. sans avertisse-
tient plus explicite, deviner « qu'un pont
;st considéré comme chaussée ». Et les
contrevenants s'entendirent « relaxer
des fine de la poursuite ».

M. Chiappe va expérimenter
le mirador de la place de l'Opéra

Le préfet de police vient de renouve-
ler les instructions précédemment don-
nées en vue de faire observer, par les
conducteurs de tous véhicules. les si-
gnaux réglementant la circulation aux
carrefours, sans que les agents aient à
intervenir.

Cent huit Infractions ont été relevées
cette semaine

D'autre part, dans le dessein d'étudier
la mise au point définitive de la plate-
forme de signalisation érigée sur la place
de l'Opéra, M. Chiappe se rendra sur
cette place mardi prochain, à9 9 heures
du matin, accompagné de fonctionnaires
du service de la circulation et de mem-
bres de diverses commissions de l'Hôtel<teVUl«*t ""•

OU ALBERT LONDRES

CONSTATE

QUE LA BONNE HARMONIE

EST LOIN DE RÉGNER

ENTRE ADMINISTRATEURS

ET COLONS

Ces derniers prétendent
et ils exagèrent appa-

remment que les fonc-
tionnaires coloniaux n'ont
d'autre souci, en proté-
geant les noirs contre cer-
taines pratiques commer-
ciales, que de réserver, au
profit de l'administration,

la matière exploitable

Le blanc ?
L'Afrique muette, n'est qu'un

terrain de football.
Deux équipes, toujours les mê-blanches toutes deux.
L'une porte les couleurs de l'ad-

ministration.
L'autre les couleurs de l'homme

d'affaires.
Le nègre fait le ballon.
La lutte autour du ballon est

farouche.
Le blanc de l'administration pro-

tège le nègre contre le blanc des
affaires, mais en use pour son
propre compte.

Le blanc des affaires accuse le
blanc de l'administration de faire
justement avec le nègre tout ce
qu'il interdit aux autres de faire.

L'administrateur traite le com-
merçant de margouillat.

Le margouillat est un petit lé-
zard qui a des ventouses aux pat-
tes, meurt constamment de faim et
,happe au vol tous les moustiques
d'alentour.

Le commerçantdit de l'adminis-
trateur qu'il est Denys, tyran de
Syracuse.

L'administrateur dit. que, s'il
n'était pas là, le commerçant dé-

Une rue de Bobo-Dioulasso

La libération des aviateurs
Reine et Serre

UN TÉLÉGRAMMEDE M. BRIAND
M. Quinones de Leon, ambassadeur

d'Espagne, est venu au Quai d'Orsay
apporter a M. Aristide Briand les féli-
citations du gouvernement espagnol
pour la libération des aviateurs Reine et
Serre.

A la suite de cette démarche, M. Briand
a adressé au général Primo de Rivera le
télégramme suivant

Très sensible aux félicitations que VotreExcellence'bien voulu me faire parvenir
l'occasion de la libération des aviateurs

français captifs des Maures, je la prie
d'agréer l'expression de la vive gratitude
du gouvernement de la République pour
l'amicale sollicitude quc le gouvernement
royal a témoignée d mes compatriotes. Je
lui seraia également reconnaissant de trans-
mettre les remerciements du gouvernement
français aux autorités du Rlo-de-Oro, dont
le zèle et la ténacité, si heureusement
conjugués avec fea efforts dea autorités
françaises de l'Afrique occidentale, ont euraison de tous les obstacles.

L'importation du bétail français
est libre en Italie

NI. Beaumont, sénateur de l'Ailier,
président du comité parlementaire de
l'élevage français, qui était intervenu
auprès de M. Queuille pour que l'inter-
diction d'entrée du bétail français en
Italie fût rapportée, vient d'être avisé
par le ministre de l'Agriculture que
l'importation du bétail chez nos voisins
n'avait pas été suspendue. L'Italie avait
seulement voulu réformer, la suite
d'abus répétés, la nature des licences
d'importation.

De nouvelles licences sueceptibles
d'empêcher les fraudes ont été créées et
accordées aux acheteurs italiens pour
leurs achats en France.

Un legs d'un million pour aider
les enfants d'élite des familles pauvres

Un généreux donateur, M. Galoffre.
décédé à Nîmes au mois d'août dernier,
a légué au cercle parisien de la Ligue
de l'enseignement une somme d'un mil-
lion, destinée à à découvrir et à déve-
lopper les talents inconnu*qui existent
dans la masse populaire et que la misère
ou simplement la gêne empêchent de se
développer a.

Le donateur a demandé au cercle pari-
sien de choisir, parmi tous les écoliers
de France, trois enfants de douze ans,
appartenant à des familles pauvres, qui
recevront pendant huit ans une bourse
d'internat dans un lycée ou collège et
tout ce qui nécessite leur entretien.

Au bout de huit ans, deux de ces bour-
siers verront s'arrêter leur bourse. Le
troisième, devenu étudiant, recevra
l'ensemble des trois bourses pendant
une nouvelle période de dix ans et
pourra ainsi poursuivre des études su-
périeures sans aucune préoccupation

pouillerait le nègre. Le commer-
çant répond que, si l'administra-
teur ne veut pas lui laisser dé-
pouiller le nègre, c'est qu'il s'en
charge lui-m<"me.

A Bobo-Dioulasso
J'arrivais à' Bobo-Dioulasso. Ce

n'était pas une petite résidence
campée dans la brousse. Bobo-
Dioulasso est un carrefour de
l'Afrique nouant le Soudan, la
Haule-Volta et la Côte d'Ivoire.
Vieux réduit nègre, où dans un
étonnant quartier les rues ne sont
pas devant les maisons, mais à
l'intérieur. Elles passent de la cui-
sine de l'un à la case à coucher de
l'autre. Les gens ne seraient chez
eux qu'à leur fenêtre, s'il y avait
desfenêtres! Cette conception
urbaine est magnifique. Les époux
n'ont plus à se poser la triste
question Est-ce que l'on sort ?
Est-ce que l'on rentre ?

On est à la fois sorti et rentré,
dehors et chez soi, et quoique l'on
passe toutes ses nuits sur la voie
publique, on ne découche jamais!

Le sang bouillant d'une juste
indignation,, l'apostrophe aux lè-
vres, le coeur en pleurs, je regar-

QUATREMOISPARMINOSNOIRSD'AFRIQUE

dais, furibond, les femmes à pla
teaux. Messieurs les gouverneur
de l'Afrique, c'est dégoûtant Ile
peu d'esthétique. s'il vous plait
Une femme doit être une femme.
Nous respectons leurs coutumes.
dites-vous ? Quiche Tant qu'elles
ne nous gênent pas. Nous en avons
fait bien d'autres et de plus for-
tes Nous leur défendons de don-
ner leurs captives à manger au
caïman, sous prétexte qu'il est sa-
cré, et de tuer les serviteurs pnur
tenir compagnie au mort. mais
nous les autorisons à changer leurs
femmes en canards

Interdisons les mutilations. cel-
les-là et d'autres plus intimes.

J'étais donc dans ce fameux
Robo-Liioulftsso, lorsque neutre
blancs se jetèrent sur moi. L'ad-
ministrateur m'accompagnait; ils
m'en séparèrent et me dirent
« Nous voulons vous parler. Vous
permettez ? » firent-ils, par-dessus
mon épaule, à l'officiel. L'autre
leva les deux mains, en signe de
complet désintéressement. « Nous
sommes délégués par tous les
commerçants de Bobo », firent mes
agresseurs.

Je leur donnai rendez-vous pour
cinq heures.

Alors. dis-je au commandant,
ici, c'est comme partout, vous
vous mangez le foie ?

Le foie et le nez. Ils s'entre-dévo-
raient. L'administrateur se repro-
chait de n'avoir pas une prison
assez grande pour loger rniiains
commerçants selon leur mérite.

Vous êtes comme votre collè-
gue de Houndé. qui demande un
dompteur à la placé d'un gouver-
neur. Faites-vous aussi flotter sur
votre résidence le drapeau noir à
tête .de mort ?

Hier, à Houndé, j'avais vu cet
emblème battre à la porte de la
maison de France. C'était le dra-
peau des frères de la cGte. L'admi-
nistrateur entendait ainsi honorer
ses compatriotes. Ce représentant
de l'autorité était d'ailleurs un
phénomène. La veille de mon
départ, n'avait-il pas envoyé au'
gouverneurle télégramme suivant:

« Monsieur le gouverneur, ,je snis
l'homme le' plus malade que l'on ait
jamais vu. Ce matin, au mirent au
coton, je me pèse sur la bascule d'un
commerçant. Il était dix heures, la
bascule accusa soixante-quinzekilos.
Une heure après, je reviens, je monte
sur la même bascule. Horreur je
ne pesais plus que cinquante kilos.
La perte de vingt-cinq kilos en une
heure me semble un fait suffisant
pour solliciter de votre haute hien-
veillance un congé de convales-
cence »

Ah brillant Huchart. Huchart
de la mort. comme on vous ap-
pelle, grâces vous soient rendues.

Une termitière

la fantaisie n'est pas tout à fait
morte aux cotons

Les plaintes des margouillats
Cinq heures. J'arrive au rendez-

vous. Dans une cour, devant une
maison -neuve, dix-huit Français,
en pique-bœufs, c'est-à-dire ayant
revêtu chacun un costume blanc
et empesé.

Quels hommes sont-ils ?
Ni des paresseux ni des timides.

Du 3ang de poulet ne coule pas



dans leurs veines. Ils ont plus de
sang chaud que de sang-froid. Ce
sont des hommes qui ont traversé
les mers pour faire fortune.

Les uns l'ont déjà faite, ils l'ont
perdue, ils la cherchent. Les au-
tres sont en plein dans le jeu
pile ou face ? Voici les jeunes gens
en « consommation », fils de fa-
mille qui tutoyaient le patrimoine,
et que les parents, pour dressage.
envoyèrent au pays de la vache
enragée. Belle dentition beaux
carnivores Tous d'attaque.

Les commerçantsme font l'hon-
neur de la maison. Le champagne
du voyageur rafraîchit dans les
seaux. Les sièges sont préparés.
On prend place.

L'un avance sa chaise et dit
Je suis Donnefort. On m'ap-

pelle Gueulefort; tout le monde ne
peut parler à la fois. Je vais par-
ler pour tous. D'abord, comment
allez-vous ? Si vous êtes malade,
on vous soignera. Nous, nous
allons tantôt bien, tantôt mal
mais nous allons toujours. Savez-
vous où vous êtes ? En plein
moyen âge. Si vous vous mettez
mal avec nous, et que votre tête ne
revienne pas à l'administrateur,
vous n'aurez qu'à coucher dehors
et à manger des fourmis ailées.
Les chefs indigènes pour les nè-
gres,les chefs européens pour les
blancs règnent du haut d'un châ-
teau-fort.

Cela ne va pas. Le recrutement
pour l'armée dépeuple nos colo-
nies. On ne compte plus les vil-
lages désertés. Notre main-d'œu-
vre effrayée fuit chez les An-
glais. Quand les tirailleurs partent
ils sont doux et naïfs; ils sont des
vovous à leur retour.

On fait voter les nègres. Je vous
parie quatre pointes d'éléphant
contre un pintadeau que bientôt
le Soudan, la Côte d'Ivoire et le
reste enverront chacun un député
devant la Seine. Ce jour-là, les
Français de la côte pourront filer
à la nage, et nous pourrons, nous,
nous enterrer dans une termitière.

Au lieu de faire des mécani-
ciens, des forgerons, des menui-
siers, nous confectionnons des
'Ahaouès, des intellectuels qui,
croyant mort le roi de France,
prennent la République pour sa
veuve et appellent messieurs les
Phares de la Bastille

Nos lois, qni déjà ne nous vont
pas bien, vont tout à fait mal au
nègre. La magistrature coloniale, si
honteusement payée qu'elle est
forcée de se nourrir d'épluchures
de bananes à cochon, est devenue
1,6. fief des métis et des purs noirs.
Les séances au Palais de justice
sont des représentations de grand
cirque. Nos enfants y vont pour
rigoler et pleurent quand nous les
en privons.

L'orateur» à ce moment, fut
arrêté dans son agréable discours.

Parlez de nos affaires, lui cria
un collègue.

J'y viens Nos façons d'en-
visager le problème économique
sont opposées aux idées officiel-
les. En un mot, le fonctionnaire
considère le commerçant comme
un voleur.

Comme un intrus, un aventu-
rier, lance un autre.

Non dis-je, comme un
,affamé seulement, un margouillat,
tout au plus. Votre rêve d'ailleurs
se lit sur votre visage, il n'est pas
honteux, vous voulez faire fortune.

Oui répondirent-ils tous.
Mais en deux ans et sur la

peau du nègre.
0 malheureux monsieur

Quatorze années que je traîne fiè-
vres, bilieuses, tiques, cro-cro, du
poto-poto, de la Côte d'Ivoire aux
termitières du Soudan. Quatorze
années.

Il fut encore interrompu. L'un
des dix-huit se leva.

En deux ans, dites-vous, et
pourquoi pas ?

Tais-toi lui dit un cama-
rade, tu me fais peur, cache tes
dents. Nous ne sommes pas venus
ici pour faire de l'art, c'est
entendu, nous ne sommes pas
des missionnaires. Toutefois, cha-
cun de nous est un honnête
homme. Et voilà, moi, ce que j'ai
à vous dire l'administrateur veut
bien profiter du nègre, mais il ne
veut pas que nous en profitions.
Il dit: « Là, vous paierez le coton
90 centimes, là 2 fr. 40. »

Mais, dis-je, où vous payez le
coton 18 sous, le nègre le vendrait
2 fr. 50 à ses concitoyens; où vous
le payez 2 fr. 40, le tisserand local
l'achèterait 4 fr. 50. Vous savez
bien qu'on force le nègre à faire
du coton et à vous le vendre, et
qu'en fin de compte il n'en retire
guère que des coups de manigolo.
Si le prix n'était pas fixé, vous
achèteriez le coton à la chicotte.

Ï6. Feuilleton du Petit Parisien,
U Huit de Feu

Grond roman inédit
PAR GASTONCHRICHARD

PREMIÈRE PA'aTIE
EA MAIN DANS L'ENGRENAGE

VIII (suite)
Entre père !iUe

Hector dit. snns reprendre la bague
Est-ce ton dernier mot ? Kéllé-

chis bien, chérie Tu as accepté les
hommages de Sigismnnd et nnus ne
t'avons entre lnituencée, Jusqu'à ce
jour. Tu connais ton. prétendant
depuis votre commun enfance, et tu
sais ce qu'il vaut. Il t'aime profondé-
ment et il souffre de ton attitude, ce
qui le rend nerveux et peut-être injuste.
Mais aussi pourquoi t'amuses-tu l'irri-
ter ? P Pourqaol, tors de cet incident qui
l'a mis aux prises, l'épée à la main,
devant Dick Dawson, n'avals-tu d'yeux,
d'émoi, d'attention nue pour son adver-
saire ? Voyons, réponds, ma Gene-
viéve. Tu sais quelle confiance j'ai en
toi. quelle estime 1e professe pour ta
lorauté, quelle amitié je te garde en
plus de mon amour paternel. Parle en
toute franchise, je ne t'interromprai
pas

Hector avait parlé à sa fille d'un ton
posé égal, amical, et les yeux souriants.
Mais une infère nervosité animait lm

tlopyntiu ftv tl,i«ton-c.ti. HiehniU iu*8.
Traduction et reproduction Interdites eo
tous pays.

Cela s'est vu, hein ? et même se
voit encore. Et vous avez le coup
de la bascule.

Ils rirent tous.
Le coup de la bascule ? C'est

notre réponse au prix fixé: 90 cen-
times ? Va pour 18 sous! Mais
l'état du marché en France nous
commande de l'acheter à 14 sous.
La bascule fait le juge de paix.

Voyons, leur dis-je, et le
nègre ?

Le nègre ? Que l'administra-
tion commence. Pour elle, le nè-
gre n'est jamais fatigué. Il traver-
sera le pays à pied, il maigrira
sur les routes, il crèvera à la
machine. Quand c'est pour nos
besoins, tout juste si elle ne nous
demande pas de le transporter
dans un hamac Elle le spolie à
coups defréquisitions. Vous le sa-
vez bien. L'administration dé-
pouille l'indigène; mais comme
l'indigène doit avoir de l'argent
pour payer ses impôts, elle nous
permet de lui acheter ce qu'elle ne
lui prend pas. Est-ce vrai ? Oui
ou non ?

Oui qu'elle commence Sur
quel texte de loi s'appuie-t-elle
pour payer ses poulets avec des
poignées de cauris, ce qui fait tout
de suite 10 sous, alors que pour
nous c'est 10 francs; pour réquisi-
tionner le beurre, le lait, les peaux
de serpents et les peaux de pan-
thères ? Essayez d'acheter une
peau de panthère. Offrez-en 200
francs, le chasseur vous la refu-
sera et ira la porter au com-
mandant, qui lui donnera 20 fr.,
et le bougre sera content.

L'administrateur n'est pas
assez payé, dis-je. Ses collègues
anglais et belges touchent quatre
fois plus, vous ne pouvez lui
reprocher de conduire sa maison
avec économie.

Si la République leur permet
de faire des économies sur le nè-
gre, qu'elle ne nous empêche pas,
nous, de faire des affaires.

Eh dis-je, le nègre n'est déjà
pas si gras; si vous vous y mettez
à deux, il sera bientôt plat comme
une punaise

On but une coupe de champa-
gne, puis Donnefort dit Gueule-
fort s'écria

Savez-vous ce que m'a fait
l'administrateur avant hïer ? Il a
fait battre tam-tam trois heures
de suite, sous les fenêtres de ma
femme mourante. Eh bien savez-
vous ce que je vais faire, moi ? Il
n'est pas le seul à posséder des
nègres à sa dévotion, je vais le
faire en. soigner par mes Krou-
men, ficeler, et je l'enverrai à Oua-
gadougou, avec une pancarte sur
le ventre où, à son arrivée, le gou-
verneur pourra lire

« Nous ne pouvons rien en faire,
peut-être pourrez-vous en tirer
quelque chose. »0 blancs! mes frères!

Albert LONDRES.

LA SURETÉ GÉNÉRALE ARRÊTE

UN DANGEREUX CAMBRIOLEUR

Malgré son Jeune
âge dix-huit ansc'est un dange-
reux gredin en
vertu d'un mandat
d'arrêt du parquet

nent d'appréhender
les inspecteurs de
la sûreté générale
Dorbritz et Lemaire,
en la personned'André Ragon-
neaux, originaire de
Bordeaux.

Recherché depuis
février 1927 pour
un cambriolage
commis à Quimper,
Rsurontieaux avait
jusqu'icl réussi à se soustraire a toutes
recherches, demandant à des expédients
les plus clair de ses ressources.

Se donnant tour à tour comme Ingé-
nieur électricien, étudiant, élève avia-
teur, représentant en soieries. il prati-
qua l'abus de confiance sur une grande
échelle, s'adressant de préférence à de
jeunes femmes qui se taissaient prendre
à sa parole convaincante, comme aux
titres dont il se parait. Promu par lui-
même vicomte Maurice Methe de Pey-
rie », Ragonneaux exhibait des cartes à
ce nom, ainsi que des pièces émanant
d'associations apparemment fietives,
comme le Comité protecteur des étu-
diants, la Confrérie des Templiers, la
Bohème universitaire, la Bohême du
quartier des escholiers en liesse, etc.

Ses dupes' sont, assure-t-on, nombreu-
ses,
LÉGION D'HONNEUR

AGRICULTURE

Chevaliers MM. Bernarcl, agriculteur à
Marmaude; Billard, président du syndicat
électrique à Angerville (Setne-et-Oise) Car-
lotti, président du syndicat agrlcole de Ser-
ra-dt-Venaco (Corse) Cornigtlon, président
du syndicat agricole de la vallée de la Vê-
subte, a Nice Douce, agriculteur a Cûarle-
ville; Roche, cultivateur à Lagraullêre (Cor-
rèae) Trétnicten. agriculteur Mag-ny-le-
Breule (Calvados).

JUSTICE
Officier M. Brun. président du tribunal

de commerce d'Oloron-Sainte-Marie.

perceptiblement sa parole et la nuan-
çait, plus que de coutume.

Sa fille ne s'y pouvait tromper l'an-
goisse dans l'attente de ce qu'elle allait
répondre tenaillait le cœur de son père.
Elle regarda le solitaire qui brillait
d'un feu si pnr, dans son écrin, et elle
secoua mélancoliquement la tête.

5!on cher papa, dit-elle, je vals,
je le crains, rons contrarier beaucoup.
Mais ma réponse sera nette je n'aime
pas Sigismond. Je ne l'estime pas beau-
coup, depuis les incidents que ma mère
a dtl vous rapporter. et je ne serai
jamais sa femme.

Hector de Morsnnpe eut un soupir
de contrariété. Il étendit la main vers
une botte de cigare, prit un havane.
en fit brûler la pointe, en silence. Sa
main tremblait légèrement.

La jeune fille poursuivit, en soupi-
rant

Je vous réponds, mon père, ce
que j'ai répondu à ma mère plus je
vais et plus je pense que ma résolution
est bonne. Je n'ai aucune expérience
de la vie. père, mais un Instinct plus
puissant que ma raison me fait envi-
suger cette union avec angoisse. Elle
serait pour moi un amer sacrifice. Ce
n'est pas cela que vous voulez, mon
pére ?

A Dieu ne plaise dit Hector. Je
ne rêve que joies et bonheurs pour toi.

mon enfant chérte. Mais comment se
fait-il que tu aies si singulièrement
changé d'avisQuand. Il y a huit jours,
nous sommes revenus de arts. oft nous
sommes allés avec Slgismond pour
necorder tes intérêts et les siens. tu
n'étais pas dans les dispositions qui
sont les tiennes maintenant. Et quand
la mère t'a parlé en faveur de SI -1
mond. tu n'as pas dit non. si tu n'as
pas crié oui » avec enthonsiasme.

SUR LES RUINES DE LA MAISON

EFFONDREE DE VINCENNES

LE JUGE ET LES EXPERTS

ENTENDENT LES INCULPÉS

M. Peyre, juge d'instruction, charge
par le parquet de la Seine de l'informa-
tion relative à la maison effondrée de la
rue La-Jarry, à Vincennes, «'eet trans-

(CI. Petit Parisien.)
En haut les experts examinant le mur de

soutènement. En bas le propriétaire-
entrepreneur Toscan! (X) leur donne

des explications

porte hier après-midi sur le chantier
sinistre pour y procéder à certainee
constatations.

A travers les amoncellements de maté-
riaux que des équipes d'ouvriers s'occu-
pent à déblayer, un groupe d'officiels
parcourt l'emplacement de la maison
écroulée.

Avec M. Peyre il y a là MM. Guille-
min. Marbau et Guet, experts; Fouquet,
commissaire de police; M" Lagasse et
Joucla, avocats de Provint; M' Giscutti,
du cabinet de MI de Moro-Giafferi, oui
a assumé la défense de Toscan!. et enfin
les entrepreneurs de démolition, à la
compétence desquels il sera souvent fait
appel.

Chacun regarde, apprécie, Du bout de
leur parapluie, à la ,pointe de leur cou-
teau de poche, les experts émiettent la
terre ou le mortier. Cependant les
inculpés Provini et Toscan!, qui se trou-
vaient détenus provisoirement dans un
hangar voisin, sont amenés. L'entrepre-
neur Provni a considérablement vieilli
depuis quelques jours. Les mains dans
les poches de son pardessus, pitoyable,
il repond d'une voix faible aux ques-
tions qu'on lui pose. Un plan approxi-
matif de l'immeuble se trouve entre les
mains du juge celui dressé par M. Thi-
verat. Provini s'en tient toujours a son
explication initiale. Selon lui, la rupture
d'une poutrelle de fer reposant sur une
cale de briques aurait provoqué la
catastrophe.

En tout cas, tous les techniciens pré-
sents s'accordent à reconnaître et la
bonne qualité des matériaux employée
et l'inobservation de toutes les règles
du métier dans l'emploi qui en a été
fait.

Des sondages sont opérés dans les
sacs de ciment qui se trouvaient à pied
d'oeuvre. Après un dernier regard au
funèbre chantier où roulent des wagon-
nets, les visiteurs, trébuchant, regagnent
la route. Derrière les cordes tendues,
contenus par des gardes républicains,
de nombreux curieux stationnent pa-
tiemment.

LE BANDIT POLLASTRO
EST TOUJOURS A LA SANTE

Le bruit courait depuis plusieurs
jours que Pollastro, le fameux bandit
italien réclamé par la police de son
pays, n'était plus à la prison de la
Santé. D'aucuns affirmaient qu'il s'était
évadé certains prétendaient qu'il s'était
suicide.

Le directeur de la prison de la Santé,
qui nous a fort aimablement reçu hier
matin, donne le démenti le plus formel
à ces rumeurs fantaisistes.

Rien ne justifie même, nous a-t-il
déclare, l'origine d'un semblable bruit.
Poltastro a purgé la peine qu'il avait
subie à la suite de sa dernière tentative
d'évasion. Je l'ai fait changer de cel-
lule, bien entendu. Depuis trois semai-
nes, il travaille dans le quartier de
grande surveillance. Il mange avec bon
appétit, il dort bien et paraît content
de son sort.

C'est pourquoi, sous le prétexte falla-
cieux d'une association, d'une augmen-
tation de capitaux, et, par conséquent,
d'une initiation de Sigismond aux affai-
res qui sont les nitres, je l'al fait venir
à Morsange. Tu l'as accueilli en vieux
camarade et tu l'as laissé parler.

Geneviève leva la main et Hector
se tut pour écouter la réponse de sa
fille.

J'ai ajourné ma réponse défini-
tive au 15 juin, dit-elle, c'est-à-dire
au jour anniversaire de votre mariage,
à maman et à vous, père chéri. Je me
prononcerai donc définitivement ce
jour-là, mais ma réponse, je dois vous
le dire, mon père, ne sera pas diffé-
rente de celle que je vous al indiquée
tout à l'heure.

D'un mouvement sec et nerveux,
Hector de Morsange écrasa son cigare
dans une coupe de bronze.

Pourquoi n'as-tu pas parlé avant
notre départ pour Paris ? dit-Il. Je sais
bien que tu étais censée Ignorer le but
de notre voyage, mais, en réalité, tu
ne l'ignorais pas. Tu nous a laissés nous
avancer, et il nous faut maintenant
faire retraite. Il en résultera certaine-
ment des froissements et peut-être une
rupture entre les la Toursches et nous,
et cette sée m'est très désagréable,
ma fille. Enfin je ne suis pas homme il
te traîner à l'autel malgré lot. acheva,
t-il avec humeur.

Il allait de long en large, d'un air
contrarié.

Puls-je te demander, dit-il brus-
quement, ce qui a motivé une si totale
métamorphose dans tes sentiments Car
entin tu as tes raisons. ie suppose.
Fst·ce trop te demander que de me les
exposer avec franchise, selon ta cou-
tume ?

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par les
combattants tchécoslovaques-

Exposition» Société générale d'horticulture.
cours la Reine. Cinquième Salon annuel
de T. S. F. et Salon du cycle et de la
motocyclette. Grand palais. Salon du
foyer, de l'alimentation et des attractions,
Parc des expositions, porte de Versailles.–
La Parisienne A, société serinophtle, 13 h.,
Parc des expositions. Peintres de monta-
gne (clôture), boulevard Saint-Ger-
main. Société artistique des agents de
chemins de fer français, 27, faubourg
Montmartre. Artistes professionnelsfran-
çais, en plein air, boulevard Saint-Michel,
près du musée de Cluny, toute la journée.

Distributions de récompenses Association
Léopotd-Bellan, Il h., sorbonne (grand am-
phithéâtre). Association des Instituteurs,
14 h. 30, Sorbonne (amphithéâtre Richelieu).

Œuvre du pot-au-feu pour les vieux Distri-
bution, 9 h., 28, rue des Couronnes, et 30,
rue du Pressoir.

fiéunlons Union des sociétés de pèche de
la Seine, de Seine et -Marne, et de
Seine et Oise, 9 heures, mairie du Vl-
arrondissement. Fédération des amica-
les Aide et Protection, 14 heures, Matson
des mutilés, 7. rue des Minimes.

Anciens combattants Anciens des 4., 4p, ISO
bataillons de chasseur, 11 h., êgriise N.-D.
de Bonne-Nouvelle. 23 bu, rue de la Lune;
messe pour les morts.

Bail, lète» et concerts Association amicale
des anciens élèves de l'école Lavolsler,
H h., 9 btx, avenue d'Iéna. Les Enfants
de l'Hérault, 14 h., 1, place de l'Odéon.
La Morvandelle, 14 h., mairie du VI. arron-
dissement. Les Angevins de Paris, 14 D.,

84, rue de Grenelle. Fédération natio-
nale des mutilés des yeux, 15 h., 260, rue
Saint-Jacques. Les Arlégeols, h. 30,
19, rue Blanche. Pour les victimes de
l'incendie de Madrid, du théâtre des No-
vedades, h., au théâtre des Champis-
Elysées, 13, avenue Montaigne. Le
Réveil basco-béarnais, 21 h., 199, rue Saint-
Martin. Le Théâtte provençal, 21 h.,
théâtre Albert-I", 64, rue du Rocher.

Banquets Ligue de défense des victimes
de la guerre (suivi de bal), 12 h. 30, 79,
boulevard Magenta. Syndicat des maî-
tres artisans cordonniers, bottiers, 19 D.,

boulevard du Temple.
Courses a Longchamp, 13 h 30.
T. S. P.: Concert au poste du Petit Parisien.

Diffusion du concert Pasdeloup la
Damnation de Faml (Ecole supérieure des
P. T. T. et Tonr Eiffel). Musique
tchécoslovaque la Fiancée vendue (Ra-
rtlo-Parls). Musique de chambre russe
(Radlo-L. L.) Pelléaa et Mêlisande (Ra-
dio-Toulouse). Vofr au Courrier des
amateura.

M, Herriot, se rendant à Pons, où il
doit inaugurer aujourd'hui le monument
Emile Combes, a quitté Paris hier soir,
à 21 h. 50, par ia gare Montparnasse.
Il était accompagné de M. Rossy, repré-
sentant le Président de la République, et
de M. Domager, représentant M. Briand.

M. QueuiHe Inaugurera samedi 3 no-
vembre, heures, le foyer des élèves
de l'Ecole nationale d'horticulture de
Versailles.

M. Roland-Marcel, administrateur gé-
néral de la Bibliothèque nationale, sié-
gera au conseil d'administration de
l'institut international de cinématogra-
phie éducative, M. H. FociDlon ne pou-
vant se trouver à Rome le 5 novembre.

L'Académie des scienoee morales et
politiques, à la suite d'une communica-
tion de M. Germain-Martin sur les
actions à vote plural, a décidé d'ouvrir
prochainement une discussion sur les
conclusions de l'éminent financier et
économiste touchant la réglementation
de ces titres.

M. Lévy-Bruhl, président, a salué la
mémoire du recteur de Genève, M.
Francis de Crue, correspondant de l'Aca-
démie, décédé.

Voulez-vous être renseigné sur les
études primaires, secondaires ou 3upé-
rieures, les brevets, baccalauréats, licen-
ces, professorats et l'accession aux
grandes écoles ?

Voulez-vous être renseigné sur toutes
les carrières libérales, administratives,
Industrielles ou commerciales, afin de
chofsir celle qui vous conviendrait le
mieux ?

Voulez- vous savoir comment il vous
est possihle dé faire chez vous, rapi-
dement et à peu de frais, les études
nécessaires pour y accéder et y réussir
brillamment î

Lisez donc, a la septième page de ce
numéro du Petit Parisien, l'annonce que
fait paraître l'Ecole Universelle par cor-
respondance de Paris.

La galerie d'art du Bon Marché a été
inaugurée officiellement par M. Paul
Léon, directeur général des beaux-arts,
membre de l'Institut, en présence de
M. Chiappe, préfet de police, des admi-
nistrateurs du Bon Marché et de nom-
breux critiques et amateurs d'art. Désor.
mais, grâce aux expositions de cette
galerie, les œuvres de nos meilleurs
artistes modernes seront présentées au
grand public qui, dès à présent, apprécie
à sa réelle valeur cette heureuse et fé-
conde initiative.

Il n'y a vraiment que chez P. Sorbier,
la grande modiste, que l'on trouve, a des
prix défiant toute concurrence, les plusJolis

chapeaux pour la ville, les cérémo-
nies. li, rue Lafayette.

Georges Bleustein, 154, boulevard Ma-
genta, vous rappelle que ses magasins
d'ameublement resteront ouverts aujour-
d'hui toute la journée, ainsi que le jour
de la Toussaint.

NECROLOGIE
Mme Paul Berdtn, M. Louis Thomas,

Mme Arnould Thomas, Ni. et Mme henri
Thomas, leurs enfants et toute leur fa-
mille ont la grande douleur de faire
part du décès de M. Paul Berdin, ancien
élève de l'Ecole polytechnique, directeur
général honoraire des manufactures de
l'Etat, officier de la Légion d'honneur,
survenu le 24 octobre 1928 Coulanges-
la-Vineuse (Yonne), où les obsèques ont
eu lieu hier 27 octobre.

La fermeture de la Boarse k samedi

Le syndic des agents de change pari-
siens a récemment fait parvenir à la
préfecture do police une demande ten-
dant à obtenir la fermeture de la Bourse
des valeurs le samedi pendant les mois
de novembre et décembre.

Cette demande a été aussitôt transmise
au ministère des Finances qui n'a pas
encore fait connaître sa réponse.

Non, mon père dit Geneviève en
levant ses beaux yeux purs vers le
baron.

Elle se recueillit un Instant, et la
tête penchée regarda le diamant magni-
fique étincelant sous la lumière de la
lampe. Elle étendit la main, ferma
l'écrin de galuchat et le tendit à son
père, qui. silencieusement, le prit et le
remit dans sa poche.

.Te pourrais vous répondre, papa,
que je n'aime pas Sigismond et que
c'est là la raison déterminante de ma
résolution. Mais il v a autre chose.

Elle se tut encore, puis reprit, un peu
oppressée

Ecoutez-moi bien, père, et ne vous
tâchez pus, car l'aveu que je vais vousfaire coûte à ma timidité et plus encore
a ma pudeur. Quand vous m'avez pro-
posé d'unir ma vie à celle de Slglsmond,
j'ai envisagé sans émoi et même sans
déplaisir d'obéir vos désirs. Je pen-
sais faire un beau mariage, unir mafortune et ma vie à la vie et à la for-
tune d'un galant homme. J'eusse reporté
sur mes enfants l'amour que je n'éprou-
rais pas pour mon mari. Jusque-11,
Jamais le souvenird'un homme de notre
cercle ne m'avait suivie. Ils étaient
tous des amis pins ou moins intimes.
Je pouvais leur accorder mon estime
ou mon amitié. mnjs mon cœur ne
s'émouvait pas dans ma poitrine au sou-
venir du visage, du regard, de la voix
de l'un d'eux. Il n'en est plus de même
aujourd'hui.

Elle baissa le front, vermeille comme
une rose et un court sanglot trahit son
émoi intérieur.

(.îenevlève. dit Hector de Mor-
«ange, regarde-mot hlen en face et
réjion<ls-inot que dois-je rnmprendre ?

llien d'antre Que ce que je vous

LE GRAND PRIX DES COCKTAILS

Dans le hall du Portique des Champs-
Elysées, une vingtaine de petites tables
en faque orange étaient rangées, der-
rière lesquelles des jeunes femmes et
des jeunes hommes se tenaient avec
quelques bouteilles à l'alignement.
C'étaient les concurrents du grand prix
des cocktails, organisé au proat de l'œu-
vre du « Travail au foyer », et qui
attendaient l'instant de faire apprécier
leurs talents. Autour d'eux la foule des
amateurs allait et venait, laquelle était
la reproduction à peu près exacte des
publics de répétitions générales.

Le concours était pour 5 heures. Un
peu avant 6 heures, Jane Marnac et
Sain t-Granief,qui devaient opérer, n'étant
pas encore arrivés, on commença sans
eux. En un tour de main Mlle Yolande
Laffon, brassant énergiquement le sha-
ker, finit son « Roxane-cocktail n. Pui3
tout le monde s'y mit. M. Lipkowski pré-
para « Eartlequake • M. de Randich
le « Hussard noir Mine Bernovitch
le Knock-out M. Ambler le « Six-
Cylindres Mme de Randich le

Koko • Mme Branigère la « Pre-
mière fois ». J'en passe et de non
moins bons ou de non moins suggestifs.

Soudain la musique attaqua l'air fa-
meux Ah tes fraises. La musique
saluait ainsi l'arrivée de Mlle Parysis
en Claudine bleu marine, béret, laval-
lière et col blanc rabattu. Mlle Parysfe
préoara son cocktail « C'est des fraises
et des framboises • titre qui, je dois
le dire, ne présente pas le moindre rap-
port aveo la mixture qu'elle servit. Le
certain est que, comme Mlle Yolande
Laffon, elle eut beaucoup de succès.

Et l'on but l On but dans des verrez
à liqueur heureusement mais
l'on but tout. On but sans gatté. On but
même gravement, mondainement, cha-
cun avait un bulletin de vote sur lequel
il devait écrire les cocktails et les notes
qu'il leur attribuait. On vota donc,
mais on ne saura les résultats que de-
main, car le dépouillement des bulletins
sera long. Demain l'univers connaîtra
les noms des deux grands prix de cock-
tails homme et femme, lesquels rece-
vront en récompense, celui-ci un bar
de salon, celle-ci, une robe de chez X.
que présenta dans un silence religieux
Mlle Nicole, mannequin de choix.

Vers 7 h. 30, on se sépara. Les uns
rentrërent chez eux d'autres s'arrêtè-
rent dans des établissements des
Champs-Elyséee. Ça, c'étaient les vrais
amateurs. ils n'avaient pas encore assez
bu I L. L.-M.

Les cours sur l'art français
au « Paris College »

On sait que, sur l'initiative du général,
SherriU, secondé par un professeur rrançais
agrégé de l'Universd2é. M. Charles Chassé,
l'Universitéde New-York a ronde à Paris des
cours sur l'art français qui sont donnés en
langue anglaise. Le Paris Collège» rouvrira
ses portes le 6 novembre, au palais du Louvre.

1 AUJOURD'HUI DANS
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LA CRISE DE LA VOITURE D'OCCA- 5

SIOK par Et. Bernsrd-Prôey. j
VEUT-ON, OUI OU NON, EN FINIR (

AVEC LA QUESTION DE LA FBIO-
RITE ?

LE SALON DU MOTOCYCLE SES
GRANDES LIGNES, par J. Bonnet.

ECHOS De l'usine à la route.
REPONSES AUX QUESTIONS D'INTE-

RET GENERAL prise directe à
l'avant ou à l'arrière; caractérisa-
ques apparentes pour la cfrculation
internationale; le get des accumula-
teurs; réglementation de vitesse
pour les camions; pour retirer un
axe de chappe grippé; pour obtenir
la permis de conduire à tarif réduit.

Nombreuses réponses aux ques-
tions particulières.

N01'ES SUR LE SALON (première sé-
rie-tourisme), 38 Illustrations.

ALLUMAGE PAR BATTERIE ET ALLU-
MAGE PAR MAGNETO caractérisU-
ques, avantages et inconvénients.
har Henri Petit.

NOTES PRATIQUES le remontagedu
bloc-cylindres pour protéger, la
chaîna du trois roues une lampe
de bord (moto Improvisée).

L'AUTOMNE AU PATS BASQUE, par
CI. Dervenn.

ITINERAIRE, avec carte, dans le pays
basque.

L'INDICATEUR DES ROUTES, donnant
l'état des routes de France.

Les péchés du piéton. Une erreur i
de fa pouce de la circulation. ji Le camion martyr Attention J

j au chien.
DIMANCHE AUTO

i M pages lignes• SO photos
croquis em ctrtes
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ai dit, mon père. Ce que je viens de
vous dire, nul ne le sait que vous et
moi, et nul, jamais, ne le saura, si
vous m'en gardez le secret.

Elle avait répondu simplement, digne-
ment, les yeux levés, le regard droit
et pur-.

Mais deux larmes roulaient sur ses
joues pâlies.

Geneviève, mon enfant chérie, tu
souffres, tu pleures, dit' Hector en atti-
rant sa fille lui. Tu aimes donc?
Mais qui aimes-tu ?

Il parlait d'une voix altérée.
Ne me le demandez pas, mon

père dit-elle. Je ne puis ni ne veux
vous répondre. Je ne serai sans doute
jamais la femme de celui que j'aime
je le sais. Il ne saura jamais, lui, le
secret qu'en mon cœur je veux enseve-tir. Mais à la lumière de ce sentiment
si nouveau, si fort, en comparant ceiuf
que j'aime, dans sa grandeur et sa
noblesse morales, il l'homme que .J'allais
épouser, j'al vu, j'ai compris, et mes
yens se sont désillés. Je porterai donc
en moi, mon dieu, comme les chrétiens
des premiers âges portaient le leur. en
secret Et si, comme je le redoute, 'je
ne puis Atre jamais ni femme, ni mpre,
te cloîtrerai ma chair aux voiles des
carmélites, mon père. ou bien t'irai.
sous le signe de la Croix-Rouge- sou-
loger les souffrances de ceux qui se
battent dans le monde et tenter d'apai-
ser les angoisses de leur fin».

Hector s'était assis les ongles aux
tempes et les coudes sur les genoux. <
le front bas. Il soupirait comme un
homme harassé sous le poida d'un far
denu trop lourd.

Ne peux-tu pns me dire le nom de
cet homme dit-Il enfin.

1Pour le moment non, mon père. 1

Les expositions
du Grand Palais

Hier samedi, il y a eu foule au Grand
Palais des Chajnpe-Ely&éee, tant dans la
jrramje nef, où a lieu le Salon des cycles
et motos, qu'aux galerie supérieures,
où se tient le Salon de la T. S. F.

Parmi les stands les plus intéressante,
je citerai aujourd'hui

LUTETIA
(Stand 45, grande nef)

Voyez à ce stand le plus beau cadeaut offrir pour les enfants de deux à qua-
torze ans un choix de cycles garçonnet
et filtette fabriqués par le spécialiste
Godmard.
GILLET.HERSTAL

La grande marque, devenue française,
a pu, de ce fait, réduire sensiblement ses
prix. La fameuse Tour du Monde, consi-
dérablement perfectionnée encore: 4.800
francs la 500 emo. sport (culbuteurs)
6.950 francs la 500 cmc. super-sport,
grande victorieuse du Bol d'Or: 7.900 fr.
Les modèles Geco-Herstai 175, 250 et
350 cmc. 4 temps complètent admirable-
ment la gamme das • Gillet a.

Demandez catalogues P et conditions
pour Payemrnt en 14 versements à S. A.
des Ane. Etabl. Gerkind, il. Jeumont
(Nord), au bureau de Parie 3!, rue
Pierret, Neuilly.

M. DoumerKue s'est arrêté longue-
ment au stand « Radiola n (n° 15, bal-
con U).

Les nouveautés que Radiola (Société
Française Radio-Electrique) lance cette
année ont été examinées avec un vif
intérêt par le Président et tout particu-
lièrement le SFER 28, récepteur à 6 lam-
pes et à cadre d'une sélectivité remar-
quable, ainsi que le SFER 22, appareil
de luxe à 7 lampes.

Le Président a admiré également la
gamme des diffuseurs Radiolavox, de-
puis le type junior jusqu'au type de
grande puissance en passant par le
Radiolavox 30, le succès de l'année.
Toute cette grande production a déjà
conquis le monde entier, puisqu'elle
s'impose déjà partout et m6me au Etats-
Unis c'est une preuve de la supério-
rité du matériel Badwla.
AUJOURD'HUI DIMANCHE

Il y aura certainement foule encore
aujourd'hui dimanche, car cyclisme et
T. S. F. sont on ne peut plus populaires.

Rappelons que cette double expositions
restera ouverte jusqu'au 4 novembre
inclus.

PAUL MANOURT.

Un grand événement sportif

Pas plus qu'hier, AUTOMOTO a'a
voulu renseigner notre envoyé spécial,
préférant faire connaître directement

su projets u grand publics. Nous
prions nos lectears de prendre connais-
sance de l'annonce AUTO MOTO qni
ligure à la cinquième page de ce joas-
nal et ker conseillons d'écrire sans
tarder à l'adresse iadiqaée.

GEMEN a*BOURG
LUXEMBOURG -VIULE N? ZZ4

ta piu mpntmt* Mmstm de Rotim 4a $mai*

un milliard six cent Aillions 1

OR.
un milliard et demi d'hommes cela
fait trois milliards de mâchoires,
soit quarante-huit milliards de dents
i entretenir,

ET • • pour entretenir toutes ces dents,
un seul dentifrice est réellement
efficace, c'est le GIBBS à base de

savon.

Exigez les dentifrices ÇIBBS

,o? (Savon et pâte à bose de savon)

Pins tard, peut-être, pourral-je vous
confier son nom. Dois-je ajouter, mai-
gr,; la surprise et peut-être le chagrin
que vous cause ma révélation, que je
suis toujours digne de vous.?..

Il eut un geste désolé et lui tendit
les bras. Elle vint se blottir contre sa
poitrine.Ah je t'aimerais toajours dit-il
tout bas, même fautive, même indigne,
car je suis père avant tout. Et pour-tant sa voix se 6t plus basse tu
m'as causé une grande désillusion et
une véritable peine.

Père dit-elle d'nne pauvre voix
de flllette grondée.

Que la vie est donc changeante et
cruelle dit-il comme s'ü se parlait à
Ini-mCme. Nos enfants naissent, fruits
vivants de nos amours, joie de nos yeux,
angoisses de nos ans Nous nous pen-
chons sur eux. Nous les voyons gran-
dir, nous croyons tout connaître de
leurs jeunes esprits et de leurs petites
âmes fragiles. Un jour vient ou nous
les voyons tels qu'ils sont c'est-a-dire,
ô mon Dieu étrangers à nous-mêmes.
Et Ils se détachent de nous comme le
fruit mûr se détache de l'nrbre qui l'a
porté. L'arhre ne souffre pas. mais
nous. Ali le crue] déchirement!

Père chéri dit-elle avec des lar-
mes. ne suis-je plus ta petite filie ?

Ah tu l'es toujours dit-Il toutbas. Mais je viens. en toi. de décou-
vrir la femme secrète, mystérieuse.
pleine de sentiments. d'idées, de forces
qne j'ignorais Il n'y a pas encore uneheure.

Ne suis-je donc plus la même ?
leta-t-elle dans un cri.

Non. dit -11. Malgré toi, tu es deve-
nue la rebelle parce que ta volonté est
née de ton amour caché. Mais, ma

UNE ÉPREUVE GIGANTESQUE

Les épreuves font la preuve c'est entendu,
mais tout dépend de la valeur, de l'épreuve.
Aussl Ford • a-t-tl pensé qu'à une VOI-
turc exceptionnelle Il fallait une preuve ex-
ceptionnelle.
Estimant que, seule, la côte, la côte abrupte,

longue et dure, est la réelle pierre de tou-
che de l'endurance et de ta puissance d'on
véhicule automobile, la Maison Ford a cbolsl
la Suisse comme banc d'essai de la nouvelle
Ford. Elle a tracé l'Itinéraire de la ran-
donné de manière fi ce qu'il franchisse la
quasi-totalité des cols des Alpes, et cela
Il une époque où les conditions climatiques
sont les moi» bonnes.

Le septembre 19S8, une Ford modèle A.
!a nouvelle Ford. carrossée en conduite in-
térieure, i portes, 5 places, a quitté Zurich
à Il heures an matin, après que le capot eût
été orfleiellemeut scellé par les soins d'un
représentant de la municipalité. Deux voya-
treurs occupaient la voiture. En passant parLuccrne et le col de Grimsel m.), Il
voiture franchit le col de la Furka Il l'al-
titude de 2i3t mètres, puis le col du Saint-
Goihard (2.H2 m.), le col du Sa.int-Bernard
<2.068 M.). le i-iuëla Pass m.), le Julicp
Pass m.), etc., etc.; en rranctiissant
ainsi toutes les chaînes montagneuses, elle
traversa successivement toutes les grandes
villes de Suisse et revtnt à Zurich le sep-tembre, «celles Intacts, 2 2 oeures de l'après-
midi.

Le parcoui-s totel a été de 2.&S0 kilomètres
en C Jours. Le moteur, alimenté avec del'huile et de l'essence ordinaires, n'a jamais
été arrêté: Il a tourné U7 heures de suito

Aucun incident, de queique nature que (»soit, n'a interrompu le raid, ne fut-ce qn'u»
instant. D'ailleurs, toute intervention su>>le moteur cùt nécessite le bris des scelWu
cr ceux-ci om été, au retour, retrouvés lu'
tacts par l'officier municipai qui les aval»
posés et procès-verbai en a été dressé.

Le livre de bord a été signé, au cour»du voyage, par cinquante et un contrôleur!1
orncleU.

Il ne semble pas qu'aucun véhicule auto-
mobile ait jamais encore été soumis é uw
éprpuve misai sévère et que, par suite, la-
mais encore aucun véhicule automobile ait
fourni une preuve plus éclatante de setqualités de robustesse, d'endurance et de
sécurisé.

ERHARDT
l'un des pilotes des avions lumineux
des Etablissements Gégéto, qui tous
les soirs survolent Paris. C'est là une
nouvelle innovation de cette impor-
tante maison de Fourrures de la rue
ae Cléry la publicité lumineuse au
Néon appliquée à l'aviation.

Amusant et instructif, 16 pages, mntlmm

y a-t-il d'hommes sur la
Terre?

foi dans ta droiture reste entière, Gene-
viève».

Il l'embrassa tendrement, plus ten.
drement peut-être qu'il ne l'avait jamaisfait.

Chérie, dit-il enfin, J'attendrai
quelques jours encore pour donner uneréponse définitive à Sigismond. D'ici lu,
que rien. dans ton attitude, ne puisse
lui donner le moindre espoir. Viens,
maintenant.

Je vous suis, père, dit-elle en
essuyant ses yeux.

EIIe prit son petit sac, passa sa
houppe de poudre sur ses Joues et sou-rit un peu douloureusement il son père
qui ouvrit la porte devant elle, éteignit
les lampes, et. à sa suite, regagna le
salon, où, penchés aur une table, la
haronne Hélène et son beau-père
jouaient aux échecs.

Où sont nos jeunes gens ? fit
Hector.

Ils sont allés fumer un cigare
dans le parc. Et vous, que faites-vous,
maintenant ?

Il est dix heures et demie.- Je
vais aller dormir, petite mère, dit
Geneviève.

Elle embrassa sa mère, offrit son
front A son père et à son grand-père.et se retira.

Eh bien ? interrogea la baronne.
Elle ne l'aime pas Elle se refuse

à l'épouser.
Elle a raison approuva le baron

Georges. Puisqu'elle ne veut pas de lui.
pnurqnol le lui imposeriez-vous? Allez.
allez, mes enfants, vous ne me ferez
jamnls croire que ce soit un malhear,
conclut le vieillard. LA-dessus. laissons
le roi et In dame en place et aliong
nous coucher..

(A
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Hier a été inauguré

solennellement Prague

un monument
à la mémoirejfErnest Denis

Prague, octobre (dép. Petit Parfsicn.)
Ce matin, à 9 heures, les délégations

trançaise et étrangères aux fêtes Ernest
Denis, ainsi que te général Mitte!hau3er,
arrive hier noir ont déposé, avec un
Cérémonial imposant, des couronnes surla tomne du Soldat inconnu. A 10 heu-
res eut lieu l'inauguration de la statue
d'Erneet Denis dans le cadre provincial
!de la vieille ville où le sculpteur Dvorak
l'a représenté contemplant le château
Hradcany, théâtre des grandes scènes de
l'histoire fechécoslovaque.

Trois tribunes s'élevaient sur la place
pittoresquo de Malastrana, devant le
\Vieux palais rajeuni par des oriflammes
iet des guirlandes. Assistaient à la céré-
monie le président Masaryls, les minie-
tres Benès et Hodza, les ministres d'An-
gleterre. de Relgique, d'Italie, de Rou-
ïnanie et Uo Yougoslavie M. Oberkirch,
ee général Mittel'hauser; M. Roux, mi-
nistre de France, ainsi que de nombreu-
ses personnalités politiques et militaires.
M. Benès, dans une allocution nourrie,
(montra quelles leçons la Tchécoslovaquie
doit tirer des oeuvres et de l'attitude de
l'historien français. M. Oberkirch lui
!répondit en soulignant le caractère
d'amitié franco-tchèque de la cérémonie.

Dans Prague illuminée, ce soir, toutes
les cloches sont en fête. Eclairées bru-
talement par des centaines de projec-teurs invisibles, les silhouettes abruptes
[du château et de l'église Saint-Guy se(détachent dans l'ombre et se reflètent
jlans l'eau noire de la Voltava. Un phare
tourne au-dessus de la ville aux cent
tours

A la tombée de la nuit, les membres
He toutes les organisations politiques de
Prague, avec leurs bannières et leurs
.musiques, ont organisé une retraite aux
flambeaux qui partit du centre de la
(ville en liesse pour monter au château.
Uno minute magnifiquement émouvante
Sut celle où, massée sous la fenêtre du
président L'énorme foule. en l'aperce-
vant, entonna, tête nue, l'hymne national.

LA REVISION DU PLAN DAWES

Commentaires allemands

sur la décision du Reich

Berlin. 27 octobre (dép. Petit Parisien.)
Dans la Gazette de Voss qui paraîtra

demain. M. Georges Bernhardt consacre
Sun article de trois colonnes à la question
Me la revision du plan Dawes. Le rédac-
leur en chef de la feuille démocrate
Is'étonne que l'Allemagne ait pris l'ini-
jtiative de proposer la formation du co-
imite d'experts et il est d'avis que ce
faisant le cabinet d'Empire a en somme
idésavoué la délégation allemande à Ge-
faève. On aurait compris que l'Allemagne
(prit l'initiative d'un? négociation sur
l'évacuation, et la suite des négociations
aurait pu conduire à des tractations sur
les réparations. Mais pour ce qui con-
!cerne ces réparations, l'initiative aurait
UÛ venir des Alliés-

Quoi qu'il en soit, NI. Georges Bern-
hardt ne biâme pas le gouvernement
|)Our avoir pris une telle décision. Le
problème est trop grave pour qu'on
S'arrête a une question d'étiquette. Mais
ce changement. 'de rôle oblige l'Allema-ne à faire des propositions et c'est ce6 quoi voulaient arriver Paris et Lon-
dres. Or la situation est maintenant
toute différente de ce qu'elle était au mo-
ment du plan Dawes. Alors l'Allemagne
lavait au contraire un rôle tout à fait
passif.

.Ni. Georges Bernhardt fait un histori-
jque des divers documenls se rappor-
tant depuis dix ans aux réparations
jC't'aité de Versailles, ultimatum de Lon-
dres, plan Dawes). Il constate que ces
ldocuments ont en somme apporté à
l'Allemagne des améliorations progres-
sives de sa situation. Cependant, cette
lois, i! faudra faire très attention avant
de, signer, car maintenant il n'y auraplus à espérer une révision et il faudra
payer ce qu'on aura accepté. Et l'on
peut même prévoir dès maintenant des
tractations mouvementées. Si l'Allema-
gne devait refuser la décision des ex-
perts, elle devrait se faire à l'idée d'une
.continuation du plan Dawes. Cependant,
Si) ne faudra pas se laisser tenter par la
perspective duu allégement momentané.II faudra pouvoir répondre de l'avenir.
M. Georges Bernhardt ne croit pas du
tout il l'éventualité d'une prochaine mo-bitisition d'obligations. Les experts s'oc-
cuperont d'abord de fixer un nombre
Wannuités définitif.

Dans tous les cas, les experts alliés
ne pourront pas éviter le fond du pro-
blème. Si plusieurs d'entre eux ont le
désir d'imposer à l'Allemagne la charge
annuelle la plus lourde possible, ces ex-perts devront penser que les presta-
tions allemandes postulent des exporta-
tion? allemandes d'un volume corres-
pondant. La logique intérieure qui existe
entre la question des paiements alle-
mands et celle de la concurrence alle-
mande ne pourra pas être Ignorée.

Dans le Berliner Tageblatt qui paraî-tra également demain, le ministre de
l'Alimentation et de l'Agriculture Her-
mann Dietrich consacre lui aussi deux
colonnes à la situation. Il insiste surl'indépendance nécessaire aux experts et
eur le fait que leur seul devoir sera de
répondre à la question « Combien peut
payer l'Allemagne ». Or l'Allemagne nepeut payer d'une façon durable que surl'excédent de ses exportations. Depuis
1924, l'Allemagne a emprunté dix mil-
liards de marks à l'étranger et jusqu'auIl' septembre 1928 elle n'a payé à J'en-
tente (sans l'emprunt Dawes) que 4.670
millions de marks. On voit que les em-prunts ont contribué à voiler complète-
ment la situation vraie et l'on ne peut
pas dire que l'on a une vue précise de
la capacité de paiement de l'Allemagne.

Après avoir rappelé, comme M. Geor-
ges Bernhardt, que ce sont les Etats
créanciers de l'Allemagne qui au fond
décident des possibilités d'exportation
de ce pays, le ministre allemand con-
clut en rejetant comme tout à fait inop-
portunes les estimations de montant im-
pontant quo l'Allemagne pourrait payer
aussitôt par voie d'emprunt étranger.

LA FÉDÉRATION DES MINEURS ANGLAIS

MET EN ACCUSATION

M. COOK, SON SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

Londres. 27 octobre (dép. Petit Parisien.)
SI. Cook, secrétaire général de la

Fédération des mineurs, dont on connait
la tendance révolutionnaire, se trouve
actuellement par une ironie du sort.-
sous le coup d'une accusation de modé-
l'autisme. Certain document secret, en
effet, tombé récemment entre les mains
d'un des membres du comité exécutif,
établirait de la façon la plus catégori-
que qu'au cours de la dernière grève
des mineurs. Ni. Cook a .-igné un 'mé-
morandum compromettant et poursuivi,
s,ws mandat, des négociations contrai-
res, afûrrae-t-on, à l'intérêt des mineur-

L'attitude du secrétaire général de la
fédération a paru si équivoque qu'une
réunion générale des délégués mmeurs
a été convoquée pour une date pro-
chaine et que M. Cook devra y compa-
raitre pour répondre de sa conduite.

Au cas où, comme il n'est pas impro-
bable, le secrétaire de la fédération serait
l'objet d'un vote de censure, il ne lui
resterait plus qu'à se démettre de ses

M. POINCARE
A CAEN

Caen, 27 octobre [de notre envoyé spéc.)
M. Poincaré, accompagné de Mme

Poincaré, de MM. Albert Sarraut, Renard,
directeur de la sûreté générale; Grignon,
directeur du cabinet du président du
Conseil est arrivé à Caen ce soir à
8 heures. Nuit noire, que pointillent de
leurs petites lumières les lampadaires
écheldunés le long des quais et les fa-
naux des employés de la gare. Dans
cette demi-obscurité, on devine plutôt
qu'on ne distingue la rondeur aimable
et souriante de M. Henry Chéron, séna-
teur, président du conseil général et mi-
nistre du Commerce; les broderies d'ar-
gent du préfet, !Il. Hélitas les redin-
gotes séveres des sénateurs et députés
du Calvados, des conseillers généraux,
du maire de Caen, des conseillers muni-
cipaux et des personnalités notables du
département les uniformes dorés des
généraux et des officiers.

Courte réception, dans la clarté d'une
salle d'attente devenue salon d'hon-
neur » par la grâce des draperies de
velours, des fauteuils dorés, des fleurs
et des plantes vertes.

En quelques mots pleins de cordia-
lité, le maire offre au président du
Conseil ses Vieux de bienvenue

Monsieur le président, elle vous
accueille, cette ville, avec une joie très
grande, avec un regret aussi, celui de
ne pouvoir vous ouvrir, ancienne comme
elle est, des voies modernes et de lar-
ges avenues. Ses rues vieilles et tor-
tueuses offrent sans doute au voyageur
!'attrait du pittoresque, mais elles ne
sont pas tout à. fait le cadre convenable
pour la réception qu'une grande ville de
France doit à un grand Français. Ce-
pendant, dès l'annonce de votre visite,
la viile entière a tenu à se préparer pour
se présenter ¡¡ vous sous son aspect le
moins défavorable. Elle a emprunté aux
drapeaux leurs couleurs, aux guirlandes
lumineuses leur éclat. Elle s'est parée
de son mieux. Elle vous saluera aussi
de son mieux, et de tous les clocheras
qui la dominent et qui lui font sa re-
nommée de ville d'art. des carillons
s'envoleront pour vous dire, mieux que
toutes les paroles, la joie de la popula-
tion eaeiinaise.

Puis, tourné vers Mme Raymond Poin-
caré, il ajoute

Madame,, nous vous sommes intl-
niment reconnaissants d'avoir bien voulu
accompagner M. le président du Conseil
dans cette visite il. notre cité. Votre pré-
sence très flatteuse donnera, certes, à
cette fête, un caractère plus brillant.
Soyez-en remerciée et recevez, madame,
nos très respectueux hommages.

Au dehors, sur la place de la Gare,
des ombres s'agitent, se bousculent, dif-
flcilement maintenues par la troupe des
soldats et des gendarmes. Et, tout d'un
coup, de cette masse noire des cris
s'élèvent frénétiques: Vive Poincaré
Le président du Conseil vient de monter
en voiture, et le voici qui maintenant,
tête nue, traverse une ville dc rêve, une
ville de féerie.

Caen est en fête. Les rues sont barrées
à chaque pas d'arcs de triomphe lumi-
neux, d'étendards, d'oriflammes. Pas une
fenêtre qui n'ait son drapeau, pas un
balcon où n'éclatent les scintillements
d'un feu de Bengale. C'est une fête de
lumière, un délire d'allégresse. Les Nor-
mands, gens du Nord, ont dépassé en
enthousiasme les Marseillais, gens du
Midi. Et ce n'est pas pou dire.

Jean Rogier.

BOUGRAT RACONTE SON EVASION

Caracas, 27 octobre (dép. Radio.!
Le correspondant de t'United Prffl a

pu voir dans sa prison -le docteur Bou-
grat, qui lui a fait les déclarations sui-
vantes

J'ai réussi à m'éetiapper de l'hôpital de
Saint-LaurentrClu-Maroni le 13 aoùt dernier,
en compagnie de deux prisonniers.

Nous avons alors fui dans la forêt, où
nous avions rejoint cinq autres forçats qui
s'étaient évadés cinq Jours avant nous afin
de [«réparer notre départ de la Guyane
française.

Le ler septembre, nous avons pris place
à bord d'un petit bateau et nous nous
sommes engagé· sur la mer, où nous avons
été en butte A d'épouvantables tempêtes qui
ont duré six jours.

.Nous fûmes finalement rejetés sur la côte
de la Guyane britannique et nous sommesrestés trois jours à réparer notre embar-
cation. Deux Jours plus tard, les tempêtes
nous jetèrent dans le delta de l'Orcnoqun.
où nous sommes restés deux Jours nous
avons repris notre v0yage deux jours plus
tard, soit le 13 septemhre, et nous avons dû
faire face à un rombat continuel avec les
vaines dans un bateau désemparé.

Ce n'est que miraculeusement que nous
avons pu joindre la côte du golfe de Paris;
nous avons débarqué entre les bourgades de
Soro et d'Irapa.

IS'ous étions presque tous dans le plus
complet dénûment, n'ayant rien mangé de-
puis des jours et étant restés une trentaine
d'inures sans eau douce.

Le docteur Bougrat a de nouveau dé-
claré au représentant de l'United Press
que sa condamnation était une injustice
et qu'il était innocent.

Berlin. L'ambassadeur d'Allemagne à
Paris, M. von Hoesch, a quitté Berlin hier
soir pour rejoindre son poste.

Collision dans un quartier du nord entre
un camion et un tramway un mort, seize
blessés,

Birmingham. Georges Carpentier don-
nera, du au 11 novembre, une exhibition de
danse, de chant et de boxe sur la scène du
Grand-Théâtre.

Bruxelles. Le ministre des Sciences et des
Arts, M. Vauthier, a inauguré hier une expo-
sition des œuvres du peintre Iordaëns.

Une prise d'armes, dans toutes les ca-
sernes de Belgique, a commémoré, hier,
l'anniversaire de la bataille de l'Yser.

Changhaï. La translation solennelle des
cendres de Sun Yat Sen a Nankin aura lieu
en grande pompe le 12 mars.Cologne, Neuf personnes ont été bles-
sées dans un tamponnement.

Colombo. Trois cauonnier, de l'artille-
rie royale ont été tués par la foudre. 11 y a
en outre plusieurs blessés.

Constantinople. -Ni. Orsint-paronl, ambas-
sadeur venant de Rome et so ren-dant à Angora, serait porteur d'une lettre
de NI. Mussolini offrant l'amicale médiation
de l'Italle pour la reconnaissance par la
Turquie du royaume albanais.

La Haye. La treizième conférence tnter-
nationale de la Croix-Aouge a été close hier.
La quatorzième conférence aura lieu. àBruxelles, en 1930.

Madrid. Le générai Primo de Rivera,
rentrant des Iles Canaries, est arrivé.

Moscou. Le gouvernement soviétique
augmente le nombre des agents secrets du
Guépéou dans l'armée rouge, afin de « part-fier. les régiments mécontents et de con-trecarrer les manœuvres de l'opposition.

Montréal. Cinq ouvriers pratiquant des
travaux de mine ont été tués par une explo-
sion de dynamite.

Kew-York. MM. Gaston Vidal, ancien
sous-secrétaire d'Etat, et Rossignol, délégué
de l'Union des anciens combattants, se sontembarqués pour la France.

Newhaven. Mme Victoria Maupas. femme
de chambre Il bord du Rouen, s'est tuée envoulant sauter du port sur le bateau, qui
partait déjà.

Rome. Hier ont été célébrées, en l'église
Saint-Biaise et Saint-Charles, les funérailles
du cardinal de Laï.

San Francisco. Sir Austen Chamberlain
et sa famille sont partis pour Portland,
Seattle et Vancouver. où ils s'embarqueront
a destination de Québec et de l'Angleterre.

Varna. Des policiers grecs, d'accord
avec la police bulgare, ont arrêté des bri-
gands épirotes, les frères Rentzaioi, qui
avaient volé a Zanina un convoi de t5 mil-
lions destiné à la Banque nationale et tué
les convoyeurs.

Varsovie. Un avion militaire soviétique
a survolé la ville frontière polonaise de
DruJa et les baraquements des gardes po-
lonais.

Des bergers ayant allumé, près du
village de Zanarogze, un feu pour faire
cuire leurs aliments, un obus enfoui dans
le sol a fait explosion, tuant trois personnes
et en blessant plusieurs autres.

Vienne. Le ministre de Fiance et la
comtesse Clauzel ont offert hier soir une
1 réception dans les salons de la légation, en
1'honneur du cardinal Dubois, archevêque de
Paris,

Le mauvais temps
fait rage.

L'ATLANTIQUE EN FURIE
CAUSE DES DEGATS A SAINT-NAZAIRE
Saint-Nazaire, 27 octobre (dép. P. Paris.)

Une tempête d'une violence inouïe, et
comme on n'en avait pas vu depuis plu-
sieurs années, s'est abattue dans l'après-
midi d'hier sur la région de Saint-Na-
zaire. L'eau est montée à 80 centimètres
au-dessus du maximum prévu pour la
marrée. Dans le port de Saint-Nazaire,
plusieurs canots de pêche ont coulé. Le
vapeur Pen-Châleau a dû relâcher avec
des avaries et plusieurs grands cargos,
qui étaient attendus, ont dû rester sur
rade.

La tempête a sévi sur tous les ports
voisins. A la Baule, le flot a envahi l'es-
planade du casino, causant des dégâts
importants. A Paimbceuf, la tempête a
été d'une violence exceptionnelle. De
tous les côtés, on signale des accidents
dont on ne connaît pas encore l'impor-
tance.

NOUVELLES MENACES D'INONDATION
PRES DE GRENOBLE

Grenoble, 27 octobre (dép. Ilavas.)
En raison de la pluie persistante qui,

après quarante-huit heures de beau
temps, s'est remise, depuis ce matin, à
tomber sur toute la région, l'Isère et le
Drac ont de nouveau monté cet après-
midi d'une manière très sensible; aussi
la situation des villages inondés, qui,
hier, semblait s'améliorer, est-elle rede-
venue ce soir assez critique.

On redoute que la voie ferrée entre
Grenoble et Moirans soit de nouveau
coupée cette nuit si la pluie continue.

LA CRUE DU RHONE
Valence, 27 octobre (dép. Petit Paris.)

Depuis quarante-huit heures, une pluie
diluvienne tombe dans la vallée du
Rhône. Le fleuve et ses affluents sont en
crue et des inondations sont à prévoir
si la pluie ne cesse pas de tombber.

A Avignon, la crue donne des inquié-
tudes. Tous les affluents du Rhône mon-
tent d'heure en heure.

UNE FURIEUSE TEMPÊTE A SÉVI
SUR LES COTES ET AU LARGE

DE L'ANGLETERRE
Londres, 27 octobre (dép. Petit Parisien.)

Une tempête d'une rare violence a
sévi toute la nuit dernière dans le dé-
troit du pas de Calais et causé de gra-
ves dégâts sur la côte anglaise. De nom-
breux bateaux de pêche ont éprouvé les
plus grandes difficultés à se réfugier
dans le port de Douvres où des lames
d'une hauteur de plusieurs mètres ont
balayé les quais et menacé les quartiers
bas de la ville.

La tempête de l'Atlantique n'a pat été
moins violente et des paquebots eux-
mes ont subi des retards considérables.

La liquidation de la grève des inscrits
soulève des difficultés inattendues

Marseille, 27 octobre (dép. P. Parisien.)
Le conflit à peine apaisé va-t-il se

réveiller à nouveau ? On commençait à
le craindre ce soir. En effet, un désac-
cord s'est déjà manifesté dans l'interpré-
tation des points servant de base de dis-
cussion et proposés par M. Tnrdieu.

Voici résumées les trois propositions
qui ont entraîné la reprise du travail
Il pas de conflit au cours de la discus-
sion 2° réembarquement du personnel
ancien, sauf impossibilité matérielle ré-
sultant du départ des navires; 3° accep-
tation par l'armement d'un dépôt de
revendications sur des bases nouvelles.

C'est sur le deuxième point que s'est
manifesté aujourd'hui le désaccord. Sur
plusieurs paquebots, en effet, les équipa-
ges n'ont pas été réintégrés dans leur,
totalité. Mis au courant de ce fait, le
syndicat des inscrits maritimes a consi-
déré que c'était là un manquement à
l'observation des propositions acceptées
par l'armement, et il a décidé que les
bateaux en question ne partiraient pas.C'est ainsi que le Sydney Lasry, en par-
tance pour Bône, n'a pu prendre la
mer. Il est probable et on l'espère
fermement que ce désaccord serarapidement aplani.

L'ËTRANGLEUR DE MARSEILLE AGONISE

Marseille, 27 oct. (d. Pefit Parisien.)
.NI. Coggia, juge d'instruction, s'est

rendu aujourd'hui à la Compagnie algé-
rienne, où il a procédé à l'ouverture du
coffre que' possédait Pierre Pierre, dit
Rey, l'étrangleur. Ce coffre était abso-
lument vide. Comme Rey, avant de quit-
ter Marseille, lors de son dernier crime,
n'avait pas eu le temps de retirer l'ar-
gent et les papiers qu'il possédait, on
en déduit qu'il avait loué un autre cof-
fre sous un autre nom. Mais il est pro-bable qu'on ne recherchera pas ce cof-
fre, pas plus qu'on interrogera à nou-
veau l'inculpé, car Pierre, dont nous
avons signalé le lamentable état de fai-
blesse. ne peut même plus supporter
d'aliments liquides et perd ses derniè-
res forces. Il est si bas que, de l'avis
des médecins, sa mort est une question
d'heures.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

LE GÉNÉRAL-LAPERRINE

AU-DESSUS DU SAHARA
Oran, 27 octobre (dép. Havas.)

Les aviateurs Marie, Boulmer et De-
meaux, poursuivant leur voyage vers
Madagascar à bord de leur avion Géné-
ral-Laperrine, ont quitté Oran ce matin,
à 8 h. 45.

Leur passage a été signale à 10 h. 35
à Aïn-Sefra, puis à 12 h. 15 à Colomb-
Béchar.

L'avion a enfin atterri, h. 50, à
Reggan, à 200 kilomètres au sud de
Colomb-Béchar.

L'équipage effectuera demain l'étape
Resgan-Gao.

LES CONSEILS GÉNÉRAUX

Orne. Le conseil général a émis un
voeu en faveur du vote deq femmes,

Charente-Inférieure. Deux voeux ont été
émis l'un regrettant que le nouveau code
de la route ait retiré la priorité aux routes
nationales, l'autre demandant que les Insti-
tuteurs et institutrices soient obligatoirement
maintenus à leur poste pendant au moins
deux ans.

Marne. Un vœu a été émis en faveur
de la remise en état de culture de l'an-
cienne zone rouge du département et
demandant que le nivellement et le des-
obusage soient effectués par l'Etat, la prio-
rité étant accordée aux anciens propriétai-
res de terrains dévastés et aux muttlés de
guerre.

Puy-de-Dôme. Bien que le préfet eût
posé la question préalable, un Voeu, déposé
par M. Alexandre Varenne, a été repoussé,
réclamant la disjonction des articles 70 et
71 de la lot de finances, ainsi qu'un autre
vœu demandant l'amnistie pour les déte-
nus politiques emprisonnés pour menées
communistes.

Haute- Vienne. Le conseil a adopté deux
vœux, l'un en faveur de l'amnistie inté-
grale, l'autre en faveur de la disjonction
de? articles 70 et 71.

Gironde. Le conseil général a émis le
vœu que le gouvernement et le Parlement
fassent aboutir rapidement une loi Insti-
tuant l'arbitrage obligatoire dans les
connus du travail et du capital.

Les obsèques de M. Léon Mougeot ont eu
lieu à Grenay (Haute-Marne). Aucun dis-
cours fut prononcé.

Le corps du contrôleur Rozier, tué au
Maroc, est arrivé a Bordeaux à bord du pa-quebot Hdill.

L'affaire de corruption, éclatée en
juillet dernier à la prison de Loos (Mord)
se termine pas un non-Ileu.

A Helmont-lez-Darney,près d'Epinai, le
cultivateur Gaston Noël blesse deux de ses
enfants à coups de revolver et toute de »
«Ucidvr. Etat désetocré.

Revue de la Presse

EMILE COMBES

Journée Industrielle (M. G-J- Gignoux)
Que feu Entité Combes ait été un sectaire

farouche ou ne l'ait point été. qu'il ait eu
ou non la main forcée par ses majorités
parlementaires, le fait demeure que son
époque fut uV haines violentes entre Fran-
çais, de déHancc réciproque et marqua
l'apogée de la politique de parti. Tout ce
qu'on peut souhaiter c'est que, ni de Pons
ni d'ailleurs, ni' nous viennent des encou-
ragreuit'iits a refaire cette politique.

Populaire (.NI. Léon Blum).
Combes était un homme sincère et probe.

Combes était, au plus haut point, un homme
courageux. Il avait clairement discerné ce
qu'll risqualt en se jetant, comme Il le nt,
dans la bataille. Il savait qu'il se livrait, lui
et les siens, à la haine, à l'outrage, a la
calomnie. Il a accepté ce risque avec une.
Intrépidité simple, sans bravade, mais sans
défaillance. Ce trait suffirait pour que per-
sonne, fût-ce ses plus détermlnés adver-
saires, n'ait le droit de traiter sa mémoire
avec mépris.

L'ORDRE PAR LA PROSPÉRITÉ

Gazette du Franc (d'une enquête de
M. René Gast, publiée sous ce titre Si
vous voulez l'ordre, assurez d'abord la
prospérité nous détachons le passage
où il résume l'opinion des chefs des
organisations économiquessur nos insti-
tutions politiques)

Avant toute chose, une remarque Indis-
pensable. Aucun de ces chefs, dont la forme
d'esprit peut apparaître au penseur comme
dictatoriale et que les politiciens classent
automatiquement parmi les réactionnaires,
aucun de ces chefs n'envisage un seul ins-
tant de sortir du cadre constitutionnel ac-
tuel. Ce qui se justifie tout naturellement
chez des hommes qui ont franchement péné-
tré dans le milieu parlementaire, comme le
député Etienne Fougère, président de la
Fédération de la soie et de l'Association
nationale d'expansion économique, ou chez
M. Ernest Billiet, président de l'Union des
intérêts économiques, ancien sénateur, mé-
rite plus d'attention quand il s'agit d'autres
dirigeants. Non seulement le régime répu-
blicain n'est pas contesté, cela va sans dire,
mais le système électif et parlementaire
lui-même ne se voit pas critiqué de manière
sensible.

An coogrès du parti républicain socialiste

Nevers, 27 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le congrès du parti républicain 'so-

cialiste a adopté aujourd'hui le rapport
de la commission du règlement général,
présenté par le docteur Thévenin, maire
de Cnarenton.

M. César Chabrun a exposé la politique
générale et donné connaissance de la
déclaration du parti. Il a indiqué les
distinctions entre le parti radical et le
parti socialiste unifié, disant que son
parti s'imposait pour la défense des lois
laïques et s'élevait énergiquement con-
tre les articles 70 et 71 de la loi de
finances.

La déclaration du parti a été ensuite
adoptée à la presque unanimité.

La princesse Poniatowska
victime d'un accident d'auto

Compiègne, 27 octobre (dép. petit Paris.)
Route de Paris, la princesse Ponia-

towska, demeurant 32, rue Octave-Feuil-
let, à Paris, pilotait elle-même une auto
qui marchait à plus de 80 kilomètres à
l'heure. Soudain, le véhicule alla se jeter
contre un fardier chargé de bois en
grumes.

C'est par miracle que la princesse ait
pu se tirer de l'accident avec de légères
blessures, car un des arbres, pénétrant
dans l'avant de la voiture, mit celle-ci
en miettes.

Nouvel incident
au conseil général du Haut-Rhin

Colmar, 27 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un nouvel incident s'est produit au-

jourd'hui au conseil général du Haut-
Rhin.

Des vœux d'ordre politique à tendances
régionalistes ayant été déposés, notam-
ment une motion réclamant l'amnistie
en faveur de M. Ricklin, M. Pusini,préfet,
déclara que la loi n'admet ;pas de dis-
cussions politiques au conseil général et
posa la question préalable.

La question préalable fut repoussée,
cinq voix seulement l'ayant approuvée.

Mis en minorité, le préfet et ses colla-
borateurs ont quitté immédiatement la
salle des délibérations. Après le départ
du préfet, le conseil général a voté la
plupart des vœux proposés

Des vapeurs de benzine s'enflamment
dans une usine de Saint-Denis

Un mort, six blessés
Un grave accident, dont les causes n'ont

encore pu être exactement déterminées,
s'est produit vars iS h. 15, aux établisse-
ments Poirier, tabrlqne de produits chimi-
ques, 39, rue des Poissonniers, à Saint-
Denis.

Un. groupe d'ouvriers fut soudain entouri
par des flammes provenant vraisemblable-
ment de l'inflammation de vapeurs de
benzine on d'un gaz semblable. Le feu, qui
s'pliiii communiqué aux boiseries, fut rapi-
dement éteint.

Malheureusement,quatre personnes étaient
grièvement atteintes l'Algérien Aïboli Mo-
liancl Arezki qui succomba peu après Au-
guste Anllveaume, Safd Ikene et Amar Ma-
dali qui sont dans un état très grave. Enfin
trois autres ouvriers purent regagner leur
domicile après avoir été pansés.

FÊTES ET RÉUNIONS
La société de secours mutuels la « Pré-

voyante A des gradés de la police de la
1 Seine, a donné, hier, au gymnase. Huygiiens,
une grande fête suivie d'un bal de nuit au
profit des veuves et des orphelins de la
société. M. Louis Marin, ministre des Pen-
sions, présidait, assisté du préfet de police
et de Mme Jean Chiappc, et de -.NI. Paul
uuicharrl, directeur de la police municipale.
La musique des gardiens de la paix prêtait
son concours, ainsi que de nombreux artis-
tes des principaux théâtres et concerts de
Paris.

Au cours de la réunion de la Société
d'encouragement pour l'industrie nationale,
présidée par M. Bourdel, président de la
chambre syndicale des imprimeurs, M. Ray-
tnond Bell, ingénieur des arts et manufac-
tures. a fait une conférence sur les appa-
relis de manutention et de travail 3 la chaîne.

Puis M. Chartes Weismann a présenté un
rapport sur la restauration des brevets
déchus et le projet de loi sur les brevets
d'invention.

Le Comité des /étes de la Porte-Saint-
Dents et des Grands-Boulevards a donné
hier un grand bal de nuit au profit de
l'œuvre les Gosses de Paris..Vu cours de
cette fête, on a parmi les marian-
nes, celles qui pourront concourir pour le
titre de Marianne de France, dont la pro-
clamation aura lieu le Il novembre pro-
chain à l'occasion de l'anniversaire de l'ar-
mistice.

A l'occasion du Salon automobile, la
Chambre syndicale des garagistes, répara-
teurs et agents d'automobiles de France a
donné hier son banquet annuel à l'hôtel
Lulelia. En l'absence de M. Chéron, M. Rl-
pert, du cabinet particulier du Ininistre,
présidait entouré do MM. Max Braud. pré-
sident de la chambre syndicale des G. R. A.;
Hiiguenauer, de la chambre syndicale des
négociantes en automobiles Naval,], de
l'Union automobiliste de France Berthler,
directeur de la circulation à la préfecture
de police, etc. Au dessert, M. Ripert assura
l'important groupement de la sollicitude du
gouvernement, et MM. Max Braud, Hague-
nauer, Navarre et Davesne mirent en valeur
l'excellence de l'œuvro accomplie par la
chambre syndicale.

Profitant du conseil fédéral qui doit
se tenir aujourd'hui, les membres de la
Fédération nation ale des voyageurs de com-
merce, offrirent, hier soir, un dîner pour
iéter la nomination de chevalier de la Lé-
gion d'honneur de leur ancien président,
Ni. Léonce Charbonnier. MM. Villatte, pré-
sident actuel Chanudé et Watter, vice-
présidents et NI- de Harambure. conseil
juridique de la fédération, dirent excellem-
ment les mérites du nouveau légionnaire.

A l'issue de son onzième congrus.
l'Union des compagnons du tour de France
et du deuotr unis a réuni ses délégués
en un banquet que présidait M. Justin Go-
dari, ancien mlnistre, sénateur du Rhône.
Après les allocutions de MM. Després, Lavllle,
vteslerzhelm, Voisin. Pralle et Ernest Boyer,
M. Justin Godart souligna les bienfaits du
compagnonnage et exprima l'espoir que les
pouvoirs publics secondent cette Intelligente
organisation dans ses projets, qui compor-
tent, en première ligne, la création d'un
organisme central à Paris.

Un bronze a été remis à NI. Mestetzbeim.
président général. L'écharpe blanche de la
société a été remise à M. Laville, président
A» i» section de Fumelle.

Une expérienced'hypnotisme

qui se termine

par des coups de revolver

Dans un débit de Plaisance, après
un repas de fête, un des convives,

hypnotisé, ayant reçu une gifle,
que, théoriquement », il n'au-
rait pas dû sentir, voit rouge

et tire.
Une femme et deux hommes sont
grièvement blessés. « L'endormi »

est arrêté
Quelques amie s'éfaient réttnis, hier

soir, il l'occasion de* la fête d'une jeune
femme, Simone Lion, trente ans, habi-
tant 160, rue du Château (XFV'«). Ils
dînèrent joyeusement, puis se rendirent
dans un débit de vins, au coin de la rue
Asseline et de Il rue du Château. Au
cours d8 la conversation, l'un d'eux, qui
prétendait avoir du tluide proposa
de faire deux expériences d'hypnotisme.
Louis Duc, vingt-trois ans, grainetier,
demeurant 163, rue du Château, fut
choisi comme sujet.

Après quelques passes, l'hypnotiseur
occasionnel affirma que son sujet
était devenu insensible à la douleur et,
pour le prouver, lui donna une formi-
dable gifle. Furieux, la joue tuméfiée,
Duc insulta ses amis. Une rixe s'ensuI-
vit et, atteint d'un coup de tête au men-
ton, le grainetier courut chez lui cher-
cher son revolver. Bientôt il réapparais-
sait dans le café et, sans autre explica-
tion, tirait quatre coups de feu.

Trois personnes s'écroulèrnnt. Simone
Lion avait une balle dans la poitrine
son amant, Marcel lfeunier, trente-deux
ans, peintre en bâtiment, était blessé au
cou; Robert Branlard, 21. rue Besnard,
avait les intestins perforés.

Tandis qu'on les transportait à l'hôpi-
tal Broussais, où leur état a été jugé
très grave, les agents arrêtaient le
meurtrier dans sa chambre, où. affolé,
il était allé se terrer.

LES VOLS DE PLOMB
DU PALAIS DE VERSAILLES

Une notre officielle affirme qu'ils seraient
de pen d'importance

L'Administration des beaux-arts a
publié, au sujet des vols de plomb du
palais de Versailles, le communiqué sui-
vant

« Contrairement aux informations
données par plusieurs journaux, aucun
vol de plomb n'a été commis dans le
domaine de Versailles au détriment de
l'Etat.

« L'affaire, actuellement en instance
devant les tribunaux, se rapporte à un
vol d'une faible quantité de plomb neuf
commis en juillet dernier au préjudice
de l'entrepreneur qui en était proprié-
taire. »Dans les milieux judiciaires et poli-
ciers, on considère cette affaire de dé-
tournements comme sérieuse.

Il nous a été précisé que ce ne sont
pas des perquisitions, mais de simples
vérifications qui ont été effectuées chez
des fondeurs parisiens.

Ajoutons qu'hier ont comparu de-
vant le tribunal correctionnel de Ver-
sailles deux ouvriers ayant soustrait au
château de faibles quantités de plomb.
Ils ont été condamnés l'un, Yves Mot-
tref, 7, rue Sainte-Anne, à Versailles, à
50 francs d'amende l'autre, Victor
Bouchy, t4, rue des Tournelles, à 50
francs d'amende et quarante-huit heures
de prison.

UN SEXAGÉNAIRE PARISIEN
EST RETROUVÉ NOYÉ AU HAVRE

Le Havre, 27 octobre 'dép. Pelit Parisien.)
On a repêché, dans bassin Vauban,

le cadavre de M. Alfred Quertier, soixante
et un ans, 50, rue Labrouste, à Paris,
arrivé depuls quelques jours au Havre
où il demeurait, rue Daudry. On ne sait
s'il s'agit d'un crime, d'un suicide ou
d'un accident.

FAITS DIVERS
Trois cambrioleurs arrêtés

Au cours de l'autre nuit, des malfaiteurs
s'Introduisirent dans le débit de vins et
tabacs de M. Lalr, 21, rue Réaumtur, et
dérobèrent des marchandises et le contenu
du tiroir-caisse.

L'inspecteur Dumont, dé la police judi-
ciaire, a réussi à mettre la main sur les
coupables. Ceux-ci, Jean Chevalier, dix-neuf
ans, garçon de café, demeurant 23, rue
Aumaire; Pierre Sylvestre, vingt ans, gar-
çon de restaurant, même adresse, et Fra.n-
rois landaz, vingt-cinq ana, sans domicile,
ont été envoyés au dépôt.

Un ouvrier se fracture le crâne
dtes m chantier du métro

En descendant, hier vers 15 h. 20, prendre
sou service clans le chantier de travaux i\h
métro situé devant le ne 57 de la rue Monge,
('ouvrier Lucien Roy, quarante-six ans,demeurant route de Roissy, à Pontault-Com-
bault (Seine-et-Marne),a fait une chute d'une
dizaine de mètres.

Relevé avec une fracture du crâne, il aété transporté i l'Hôtel-Dieu.
Une voleuse «il* tire» pincée

Square Bouclcaut, de, gardtens surpren-
nent en fiagrant délit une voleuse à la tire,
Céline Debeure, née Verneérel, âgée de
trente-quatre- ans, domiciliée à Bruxelles et
de passage a Parts, Déjà plusieurs fois
condamnée pour le même délit et sous le
coup d'un arrèté d'expulsion la voleuse, sur
qui on trouva 8.000 francs de billets de
banque, a repris le chemin du dépôt.

Victimes de deux aigrefins
Deux cutstnlers de passage à Paris, MM.

Aimé Thévenet, vingt-cinq ans, demeurant
Huillat (Creuse), et René Ferrand, vingt

ans, 27. rue de Paris, Il Vichy, descendus
dans un hôtel, 128, boulevard Magenta,
sont victimes, sur le Champ-de-Mars, de
deux habiles filous qui réussissent il leur
subtiliser 6.500 francs à l'un et francs
à l'autre.

Déjà blessé an court de son travail,
il est renversé par une auto

Ayant reçu sur la tête une barre de fer
au cours de son travail à l'atelier de la
Compagnie du chemin de fer du Nord, à
Saint-Denis, M. Gabriel Rubyr, quarante-huit ans, demeurant 64, rue Ramey, à Paris.
se rendait Il la visite médicale lorsque, àl'angle de la rue du Landy et du boulevard
Ornano, il fut renversé par une auto queconduisatt Mlle Simone Ulmann, 6, rue de
Bellevue, il Montmorency.

Cet accident, non plus que le premier du
reste, ne paraissait devoir entraîner de
complications graves. Néanmoins, admis le
lendemain à l'hôpital Lariboisière, M. Robyr
y est décédé hier. Une enquête est ouverte.
A Gonesse, une auto se jette contre on arbre:

deux femmes sont tuée$
la Pattc-d'Oie », près de Gonesse, uneautomobile, par suite d'un brusque coup de

frein sur la route glissante, a fait un tète-
à-queue et s'est brisée contre un arbre.
Elle était conduite par M. Louis Rouhart,
soixante-neuf ans, restaurateur à Utrecht
(Hollande), qu'accompagnaientson fils André,
trente ans, sa femme, Mme Marguerite Van
Derelst, quarante ans, et sa belle-nlle, vingt-
cinq ans. Les deux hommes s'en tirèrent
avec quelques écorehures, mais Mme Rou-
hart mère fut tuée d'une fracture au crâne.
Mme Rouhart jeune, grièvement blessée surplusieurs parties du corps, fut transportée
k l'hôpital Lariboisière, ou dlle ne tarda pas
à succomber.

Au carrefour Strasbourg Magenta,
M, Sylvain Bonvard, quarante-deux ans.restaurateur, 5, passage du Désir, est serré
entre deux tramways. il succombe à Larl-
boisière.

Une collision s'est produite, l'autre nult,
devant le numéro 73 de la rue de la Pompe,
entre un taxi et une voiturette de la prérec-
ture de police. Le gardien chauffeur Aureau.
demeurant à Puteaux, a été sérieusement
contusionné. A Boucicaut.

A la station du Métropolitain Porte-
Dauphine, Mlle Mail], vingt-quatre ans, de-
meurant 17, rue Rosenwald, s'affaisse, prise
d'un malaise. A Beaujon.

UNE FAMEUSE TROUVAILLE

C'est un Dlenfaiteur de t'humanité celui
qui a trouvé l'extraordinaire formule du

Diable auquel aucun cor ne résiste.
< Le Diable » enlevé les cors en 6 jours.
pour toujours. 3 fr. A5 toutes pharmacies.
Attention ExigezLe Diable >. Epernaj,
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UN HYDRAVION EN PANNE
EN MÉDITERRANÉE

Les quatre hommes qui le montaient
sont sauvés

Marseille, 27 octobre (d Petit Parisien.)
Un hydravion commercial qui assure

la traversée de la Méditerranée est
tombé en panne hier en pleine mer,
après avoir quitté Alger, par 37* 53' nord
et 3" 16' ouest.

Le vapeur Elblar, qui avait perçu l'ap-
pel de l'hydravion, se porta à son secours
et recueiliit l'équipage comprenant le
pilote Galin, le mécanicien Dupont, le
radiotélégraphiste Leroux et un passa-
ger, M. Musar. qui ont été ramenés à
Marseille.

UNE RENTIÈRE D'ARLES
MYSTÉRIEUSEMENT ASSASSINÊE

Arles, 27 octobre (dép. Petit parisien.)
Ce matin, à 7 heures, Mme Maura, née

Isabelle Esquire, autrefois propriétaire
dans le Gard, a été trouvée assassinée à
coups de couteau dans sa chambre, rue
de Vers.

et des ^leut>S
êtnanâet aux

Grandes Roseraie»
du Val de la Loire • Orléans
LE CATALOGUE II,HJ»TR1Ï fftANOOk



LES CONTES DU PETIT PARISIEN *<
ï TETE A TETE Claude FARRÈRE j Il

Or cette année-ci, 1928, il y eut à Biar-
ritz, en fin de saison, le gala des porte-
feuilles mutilés.

Septembre était venu. Tout le monde
était ruiné. Songez-y il y a le golf, les
soupers, la Réserve et la Roseraie il y a
Shéhérazade et Casanova; il y a le tir aux
pigeons il y a Saiat-Sébastien il y a
les triptyques et les douanes de frontières;
il y a le baccara. Bref nous étions, au
gala des portefeuilles mutilés, trois archi-
ducs, six princes, quinze lords et trente
seigneurs de quelque chose, plus force
seigneurs de rien du tout qui tous avions
dit mettre nos smokings au clou. Si bien
que j'étais venu, moi, en pyjama de Sa-
nelle, et ma voisine en jumper usagé. Ma
voisine était la princesse Ethel Pawlovua.
Je la nomme pour que vous ne doutiez
point de l'histoire. Car c'est la princesse
Ethel Pawlovna qui me l'a racontée.

Bonjour, m'avait-elle dit pour com-
mencer. Je suis contente de vous voir. Ici,
vous savez, c'est tout à fait un drôle de
monde. Mais pas plus drôle que les autres.
Tous les mondes sont de drôles de mondes
quand on les regarde clairement, avec les
deux yeux. Vous ne trouvez pas ?

Je répondis que jetrouvais:
Très bien, fit la princesse, nous

gommes d'accord. A propos, du rouge ou
du blanc Le rouge est peut-être plus
buvable.

Elle allongeait sa très belle main vers
les deux litrons à portée.

Du rouge, princesse.
Voilà, et à la vôtre 1 Un coup de

rouge est d'ailleurs avantageux avant le
bouillon. Au fait, savez-vous pourquoi
tous les mondes sont de drôles de
mon'le' ?irce qu'ils se ressemblent entre
eux

Oui bien 1 parce qu'ils sont même
tout à fait pareils. C'est partout l'iden-
tique petit tas de petites niaiseries,de peti.
tes lâchetés, de petites envies et de petites
férocités d'autres petitesses aussi dont
je ne sais pas le nom parce que je parle
très mal français. Ne me dites pas non I

Je ne dis rien, je n'en pense pas
moins. Mais il n'y a pas que des peti-
tesses au monde, princesse.

Justement. Il y a aussi des. des
grandeurs. Il y en a beaucoup moins, mais
il y en a. Il y en a ici méme, comme ail-
leurs. Parce que je vous ai déjà dit tous
les mondes sont de drôles de mondes. Et
pas seulement les mondes d'hommes civi-
lisés comme le nôtre les mondes d'hom-
mes sauvages aussi. Et les mondes d'ani-
maux. Je vous assure Vous savez peut-
être que j'ai chassé beaucoup, autrefois ?

Je sais, princesse. Mon cher grand
ami, François de Curel, l'année dernière
encore, me redisait vos exploits.

Ah quel homme immense, celui-là 1

Vous l'aimiez ? Moi aussi. Il était au-
dessus de notre monde, n'est-ce pas ? Et
tout proche du monde des animaux. Cela
va ensemble. Vous me comprenez ?

Oui.
Alors, écoutez ceci que M. de Curel

n'a pas pu vous répéter puisque je ne l'ai
encore jamais dit à personne. Il a fallu les
petitesses dont nc-.s parlions tout à l'heure,
les petitesses et les grandeurs aussi, pour
que je me rappelle tout à coup. C'est une
histoire qui vraiment n'en est pas une.
Ecoutez tout de même, érnutez

II y a cinq ans, ou six ans, j'ai voulu
aller chasser les vraies grosses bêtes en
Afrique, entre le Kenia, le Kilima-Ndjaro,
le Victoria et le Tanganiyka. Vous voyez
où ? C'est le meilleur endroit de toute la
terre. J'étais beaucoup plus riche dans ce
temps-là qu'aujourd'hui, vous savez. Aussi
je m'étais organisé une expédition tout à
à fait confortable. Des chasseurs, des
porteurs, des boeufs, des chariots, de tout.
Un bateau démontable mëme Je me sou-
viens d'une descente de rivière sur ce
bateau. Il y avait sur les deux rives une
forêt de roseaux grands comme des
arbres. Et, parmi les roseaux, je vis, un
soir, une armée d'éléphants à longues

CHRONIQUE JUDICIAIRE

REDUCTION DE PEINE
Après huit ans de vie commune, Célestine

Aadrieux avait été, sans ménagements,
quittés par son ami « Tu as vréiiii, lui
dit-il, tu as rendu ton maximum. Va-t'en!
Mol, Je me marie. Célestine Andrleux
réflama alors à son ancien amant quelques
WjoiiX' personnels, qu'il ne lui rendit pas.
Folle de colère, elle tira sur lut six coups
de revolver, le blessant légèrement.

Condamnée, en correctionnelle, !i deux ans
de prison et cinq ans d'interdiction de sé-
jour, Mlle Andrieux fit appel de ce juge-
meut et revint hier comparaître devant la
cour. Sur plaidoirie de M» Joseph Python,
elle a obtenu une forte réduction de peine
et ne reste plus condamnée qu'a une année
de prison.

UNE TRADUCTION DE .TOLSTOI
Depuis NI. Bienstock publiait une

traduction des œuvres de Tolstoï avec la
collaboration de M. Bimkoflf, un disciple du
maître, et sous le contrôle de la comtesse
Tolstoï.

Vingt-sept volumes avaient déjà paru,
quand, en 1919, l'éditeur qui avait entrepris
la publication la suspendit en alléguant
que M. Biriikoff avait disparu, que la com-
lesse était morte et que d'allleur3 la tra-
duction laissait à désirer.

Mais la septième chambre n'a pas admis
ces raisons. Elle a annttlé le contrat aux
torts de l'éditeur qu'elle a, de .plus, con-
damné à 30.000 francs de dommages-
intéreu.
L'EXTRADITION D'ALPREDO ANGELOTTI
Arrêté le mois dernier comme complice

de l'attentat commis le 23 avrll, Milan,
contre le rot d'Italle, le cimentier Altredo
Angclottl avait été déféré a la cliambre des
mlîi's Cil accusation, aux fins (le l'extiartition
réclamée par le gouvernement Italien.

L'avis émis par cette chambre a été com-
muniqué au ?aide des Sceaux, ù qui appar-
tient la décision,

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL
ET LES FEMMES DE MENAGE

La chambre civile do la cour de cassa-
tion a décidé qu'une femme de ménage
qui, après avotr quitté l'appartement où
elle a terminé son travail, se blesse en
tombant dans l'escalier ne doit pas être
considérée comme victime d'un accident du
travail.

MANIFESTANTS CONDAMNES
POUR PORT D'ARMES PROHIBEES

Devant la il- chambre du tribunal correc-
tionnel ont comparu hier trois des mani-
festants arrêtés pour port d'armes prohi-
bées lors des obsèques des victimes de la
catastrophe do Vlncenues.

Le cimentier Corentin Le Bihan, vingt-huit
ans, a été condamné à 50 francs d'amende
pour un couteau A cran d'arrêt le chauf-
feur Emile Herlln, trente-cinq ans, à
50 francs d'amende pour un coup-de-poir.g
américain. et Mario Bernard, vingt-quatre
ans qui fut trouvé porteur d'un revolver
charge s'est vu Infllger quinze Jours de
prlson et 25 francs d'amende.

FAILLITES. TAlémaque Tcnrrtakidis,
romm. en march., 4, rue de Clichy, puis 1?,

rue Bucarest, ensuite 19, rue La-Bruyère,
»ct s, d. c. Soc. franc, des vins et al-
cools, cap. 2 millions, à Pantin, rue de
Paris. Maurice Torner, fourrure, 38, rue
de Malte. Prosper Ouornet, menuiserie, à
Saint-Maur-des-Fo3Si''S C. rue Albert-de-Mun.

Emmanuel zanardi, alimentation générale,
4, nie Sauvai.

LES CONGRÈS
Les agents des trésoreries générales

et recettes des finances
Au congrès du syndicat des agents des

trésoreries généraleset recettes des finances,
le« délégués ont, hier, approuvé les vues
Iles membres du bureau fédéral au sujet
au droit syndical, de la péréquation et de
ka revalorisation. M. Marminat, secrétaire
lidjolnt du syndicat des commis de percep-
tion, a exprimé le désir de voir réunis en
im syndicat Unique les différents personnels

1 des services du Trésiv

trompes rangée en bataille, face à moi et
à mes hommes, les défenses alignées.

Mais ce n'est pas d'éléphants que je
veux vous parler. Ecoutez encore une
nuit, mes chasseurs me préparèrent un
affût au lion. Il y a énormémentde lions
par là, et des lions très beaux. Je n'avais
jamais tiré de lion jusqu'à cette nuit-là.
On me confectionna une espèce de poste
solidemetn bâti, au bord d'une clairière
on attacha à vingt pas devant l'abri une
chèvre ou un mouton, je ne me rappelle
plus au juste et, une heure après le cou-
cher du soleil, i'étais installée là-dedans,
avec trois carabines à balles explosives
devant moi, et mes quatre meilleurs chas-
seurs sérieusement armés derrière. Les
lions n'avaient qu'à venir. Il y avait un
beau quartier de lune au ciel, et j'y voyais
clair.

Je ne vais pas vous faire languir. Il vint
d'abord, autour de l'appât, de petits cha-
cals. Puis deux ou trois sales hyènes qui
ricanaient en grinçant. Et puis, tout à
coup, les hyènes et les chacals disparurent
et, sans avoir rien entendu, je vis quatre
lions, quatre grands lions immobiles, au
milieu de la clairière. Leurs yeux, rouges
comme feu, regardaient vers moi fixement.

J'étendis la main vers une carabine et
je l'armai. Au craquement du chien, fuittt
plus rien. La clairière vide. Vous me croi-
rez si vous voulez. Mais je vous jure que,
ces quatre lions, je ne les avais vus ni
venir ni s'en aller. Comme chez l'esca-
moteur, exactement. Moi, je restai
penaude, ma carabine à moitié épaulée. Et
un des chasseurr me dit

Eux, très bonne oreille. Nous, pas
faire de bruit.

Ce qui fait que j'attendis sans remuer,
cette fois, très, très longtemps. Et puis,
tout à coup, comme un nuage passait sur
la lune, je vis. oh

Je vis une bête énorme qui avait comme
mystérieusement surgi. Je me figurai, une
seconde, que c'était une espèce de cheval
à crinière noire, plus gros que vos gros
percherons. Et c'était idiot, n'est-ce pas,
de me figurer une chose pareille ? Mais
tout de suite je compris que la bête était
un lion, le plus gigantesque que j'eusse
jamais imaginé. Il était planté sur l'ap-
pât, qu'il avait écrasé sous ses pattes ter-
ribles. Mais il ne mangeait pas. Il me
regardait, comme m'avaient regardé les
autres. Et c'étaient comme deux flammes
couleur de sang qui étincelaient au milieu
de la claüière. Derrière moi je sentis un
de mes chasseurs soulever son fusil. Mais
je l'arrêtai de la main, parce que je vou-
lais voir. Je n'avais pas peur, vous savez.
Mais j'étais émue, émue.

Rien ne bougea plus pendant je ne sais
combien de siècles. Cela me semblait des
siècles, vous comprenez ? Et, à la fin des
fins, les hyènes et les chacals reparurent.
Les hyènes ricanaient. Les chacals se tai-
saient. Le lion ne les regardait pas.

Soudain une grosse, grosse hyène, qui
avait probablementfaim, osa avancer. Elle
vint jusqu'à portée du lion. Le lion, sans
se retourner, jeta une patte, négligemment.
Cela fit un bruit mat. L'hyène glissa par
terre. Le lendemain, nous vimes qu'elle
avait eu la tête broyée. Les autres hyènes
ricanèrent plus fort, mais reculèrent sous
les arbres, vite.

Les petits chacals, eux, tournaient et
rôdaillaient, comme des mendiants qui
auraient eu très peur. Le lion était comme
un lion de pierre. Ses yeux seuls vivaient,
formidables. Il s'écoula encore des siècles
de siècles. Les petits chacals se tai-
saient toujours et se rapprochaient du lion,
peu à peu. Ils finirent par frôler l'appât.
Moi, j'attendais que le lion les tuât tous
d'un coup, comme il avait tué l'hyène.

Et il ne les tua pas, princesse ?
Vous avez deviné. Il ne les tua pas.

Il les laissa manger comme s'il ne les avait
pas vus.

Et vous, princesse ?
Moi, je ne tuai pas le lion. Et j'em-

pêchai mes chasseurs de le tuer. Naturel-
lement, voyons 1

Claude FaRRÈRe.

Au conseilnational de laFédérationpostale

Un délégné de lt Fédération des fonctionnaires
est entendu

Le conseil national de la Fédération pos-
tale s'est réuni hier salle Chaptal, sous la
présidence de M. Neveux, des fonctionnaires
des P. T. T., et de M. Farinet, des ouvriers.

Après quelques critiques du détail, le rap-
port moral, présenté par le secrétaire gé-
néral, M. Gibaud, a été adopté Il l'unanimité
moins une voix. Le rapport financier fut
approuvé sans discussion.

Conformément aux décisions prises la
veille par son conseil national, le syndicat
des ouvriers soumit un ordre du jour ré-
clamant l'audition du délégué de la Fédéra-
tion des fonctionnaires sur la politique des
traitements, et ce fut te point de départ
d'un débat qui se prolongea plusieurs heu-
res durant. Devait-on entendre ou non les
fonctionnaires ? Dans le cas affirmatif, de-
vait-on les entendre après ou avant d'avoir
discuté la question des traitements ? Les
avis étaient partagés. Un premier vote ne
parvint pas à mettre l'assemblée d'accord,
puisqu'on en discuta la validité. On recom-
mença l'opération. Par voix contre 50, le
conseil national résolut de faire appeler
immédiatement les représentantsde la Fédé-
ration des fonctionnaires.

puisqu'on va entendre les fonctionnai-
res, dit M. Mathé, du syndicat des agents,
on doit égntement donner la parole à un
représentant de la Fédération autonome de
l'enregistrement.

Cela fut accepté. Tandis qu'on prévenait
les intéressés, le conseil national poursuivit
l'étudo de son ordre du jour la loi Dessein
(contre laquelle do pombreux délégués pro-
testèrent) et la situation des receveurs.

A 18 heures, M. Budon. secrétaire de la
Fédération (le l'enregistrement, montait à la
tribune. M. Médorl. de la Fédération des
fonctionnaires, qui était venu avec MM. Lau-
rent et "Keumeyer, lui succéda. Its furent
tous deux écoutés dans le plus grand silence.
Le premier lit connaître que son groupe-
ment était, aujourd'hui comme en 1925,
d'accord avec les postiers le second affirma
que la Fédération des fonctionnaires était
prête à entamer des pourparlers avec la
Fédération postale pour se mettre d'accord
sur les bases d'une revalorisation, qui de-
vralt ensuite, d'après lui, être étudiée par
une nouvelle commission.

Un second effondrement du sol
s'est produit rue Monge

Un nouvel effondrement de la chaussée
s'est produit dnns la nuit de vendredi à sa-
sanipdi rue Monge, presque au même endroit
où s'était déjà produit lundi dernier un tas-
sement du sol.

La nouvelle excavation est longue de
trois mètres sur deux mètres cinquante de
largeur. Elle a amené la chute d'un candé-
labre. Des ouvriers ont été immédiatement
chargés de remblayer la chaussée, tandis
que la circulation des voitures était détour-
née aux abords du point dangereux. H n'y
eut, d'ailleurs, aucun accident de personne.

Les vacances scolaires de la Toussaint

A l'occasion de la Toussaint, M. Herriot
a prescrit aux recteurs de prélever, sur les
deux jours de congé mobiles mis à leur
disposition par les règlements, au moins
la matinée du 2 novembre, atln de permet-
tre aux élèves de prendre part aux céré-
monies commémoratives en l'honneur des
morts. Il appartient au recteur et au conseil
académique de chaque académie de prend-
dre, s'lis le Jugent à propos, la Journée
entière dn 2 novembre sur le continrent
des congés dont Ils disposent.

L'Amicale des repréaentants en cuirs
prépare sa fête annuelle

L'Amicale des représentants en cuirs,
peaux et fournitures pour chaussures orga-
nise pour le 10 novembre sa grande fête
annuelle, comportant banquet, soirée artis-
tique, bal et tirage d'une tombola gratuite.

On trouve des cartes chez MM. Serva.
secrétaire générat, 40, rue AlDouy, et
G. Paquet, président du comité, 7, rue
Beaurepaire, Xe.

L'Assistance publique

va transmettre

aux associations diocésaines

les fionds des fondations pieuses

Usant de la faculté prévue dans la
circulaire qu'adressait aux préfets, le 10
novembre 1927, NI. Albert Sarraut, mi-
nistre de l'Intérieur, M. Mourier. direc-
teur général de l'Assistance publique, a
décidé de mettre à la disposition des
associations diocésaines de Paris les
fonds destinés il l'exécution de chargée
pieuses, particulièrement des fondatiuns
de messes. Cette décision vient d'être
autorisée, après avis favorable du conseil
municipal de Paris, par un arrêté de
M. I3ou.ju, préfet de la Seine.

A l'Assistance publique, où nous nous
sommes rendu, un haut fonctionnaire
a bien voulu nous donner les précisions
suivantes

Il ne s'agit nullement, nous a-t-il
dit, des articles 70 et 71 de la loi de
séparation dont, par une pure coïnci-
dence, M. Albert Sarraut partait hier au
conseil général de l'Aude. Le geste de
M. Mourier n'est que la conséquence de
la circulaire de novembre 1927. A cette
époque, les associations diocésaines ve-
naient de se constituer, en plein accord
avec le Saint-Siège. Le ministère des
Affaires étrangères s'adressa alors au
conseil d'Etat afin de connaître si ces
cultuelles auraient le droit de recevoir
les fonds afférents des fondations pieu-
ses. La réponse fut favorable. Après
qu'elle en eut été miloruiie par M. Al-
bert Sarraut, l'Asàiotanoe publique qui
est, comme on sait, une administration
autonome, a estimé qu'elle ne pouvait dé-
roger à ses traditions et qu'elle devait
montrer, une fois encore, le souci scru-
puleux qu'elle a d'exécuter les dernières
volontés des bienfaiteurs, en dehors de
toute préoccupation confessionnelle et
dans la seule limite des lois en vigueur.

Nous sommes donc entrés en rapport
avec les autorités ecclésiastiques. Nos
délibérations prochaines promettent ce-
pendant d'être fort longues. Songez qu'il
s'agit de legs dont un bon nombre sont
antérieurs 1905. Il faudra les examiner
un par un, afin de préciser la pensée
exacte du donateur, ce qui n'est pas tou-
,jours si commode Certains dossiers
présentent d'autre part un caractère fort
complexe. C'est dire que plusieurs mois
seront nécessaires à cette oeuvre, quelque
diligence et quelque esprit de parfait
accord que l'on puisse, de part et d autre,
y apporter.

Et alors ?
Lorsque ce vaste travail aura prie

fin, il ne restera plus l'Assistance pu-
blique qu'à acheter des titres de rente

c'est, du moins, la méthode que nous
pensons adopter et il exécuter, par
leur moyen, les volontés de nos bienfai-
teurs. Quattt aux quotités prévues par
celles-ci, elles seront, conformément à
l'avis du conseil d'Etat que reproduisait
la circulaire préfectorale, calculées sur
les tarifs de messe qui se trouvaient être
en vigueur au moment de la fondation

ou en 1905.
II ne saurait donc être question,

comme on a pu le croire, d'un transfert
quelconque de propriété immobilière.

Les sommes à restituer sont-elles
considérables ?

Je ne puis, pour le moment,
vous préciser un chiffre. Il apparaît ce-
pendant, qu'elles doivent être importantes.

Nous ajouterons à ces déclarations
que la compétence de l'Assistance pu-
büque ne dépassait pas lee limites de
Paris, la situation demeure, jusqu'à pré-
sent, Inchangée pour les fondations de
messes s'appliquant tant à la banlieue
qu'à la province.

UN PLAFOND S'EFFONDRE

Un bébé et sa mère sont blessés

Mme Lucie Kergoat, dix-huit ans,
concierge, 20, rue des Pavillons, vaquait,
hier matin, dans sa cuisine, à see occu-
pations ménagères, ayant auprès d'elle
son fils Louis, bébé de enze mois, qui
jouait assis sur sa chaise.

Soudain, un fracas épouvantable, tan-
dis qu'une épaisse poussière emplissait
la pièce. Aussitôt des gémissements se
firent entendre.

A ce moment, M. Kergoat, survenant,
se préoipita l'intérieur de la loge et
constata qu'une grande partie du pla-
fond venait de s'écrouler. Le petit Louis,
qui gisait sous un amoncellement de
matériaux et de plâtras, fut retiré par
son père de sa dangereuse position et
transporté dans une pharmacie où, fort
heureusement, on constata que, bien que
blessé à la tête, l'état du bébé ne pré-
sentait aucun caractère de gravité.

De son côté, Mme Kergoat se tirait
de l'aventure avec de légères contusions.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 20 il 0 50 au Kilo sur ta basse

de bœuf paleron, 3 il 6 80 bavette, 3 A

7 fr. plates eûtes, 3 à 7 fr. collier, 2 50
a 5 50.

Hausse de 0 20 a 0 50 sur le veau, 4 50 il

Hausse de 0 50 sur le mouton, 5 50 a 14 50.
Le pore sans changement.
Hausse de 1 fr. sur le poulet nantais et

patinais, 14 A 18 fr. sur les coqs et poules
dindes, 14 il 16 fr. et 15 B 18 50 sur les
canarda de ferme. f0 il 15 fr. de 9 50 Sur
le poulet de Bresse, 18 à 20 50 poule du
Nord, 10 il 12 tr. agneau, 7 50 à 13 fr.
canards nantais et rouenoais, 18 à 23 fr.
lapin mort, 9 50 à 10 rr. oies vivantes, 7 il
9 50 de 0 25 sur le lapin vivant, 7 50 à
8 50 oie en peau, 7 50 il 10 fr. dépouillée,
10 25 a 11 fr. de 0 50 sur le cerf et la
biche, 6 a 9 50 de 1 tr. par pièce sum le
lièvre, 22 a 32 Cr. de 0 50 sur le garenne,
•3 50 à 9 fr.

Baisse sur la barbue, 8 a 17 fr. la dau-
rade française, 4 à 6 Cr. maquereau petit,
ü SO à 7 50 merlan brillant, 4 7 tr.
ordinaires, 2 a 0 Cr. raie, 2 50 à 4 fr.
sole étrangère, 18 il 26 fr.

Baisse sur les haricots écosser du Mldl,
200 il fr. les 100 kilos endives belges,

Il 500 fr. raisins gros verts, 250 il

320 fr. haricots mange-tout du Midi, 250 a
300 rr. verts du Nidl, 150 a 650 fr. choux-
fleurs de Paris, 50 à 300 rr. le cent. Hausse
sur la scarole, 60 IL 120 fr. Il cent.

BULLETIN COMMERCIAL

FAIlINE3 PANIFIABLES. Les farines
pauiliables de la meunerie de Paris et de
la Seine valent 205 francs les 100 kilos.

COTONS. Le Havre, 27 octobre. Clô-
ture octobre, 61U novembre, 815 décem-
bre, Janvier, 617 février, 61d; mars.
619 avril, 618 mai, 614 Juin, 613 Juil-
let, août. 610 septembre, 607. Ventes,
650 balles.

CAFES. Le Haure, 27 octobre. Clô-
ture octobre, 534 50 novembre. 538
décembre, 583 Janvier, 532 février.
murs, avril, 5os mal, 509 Juin,
500 Juillet, 495 75 aoùt, 492 25 sep-
tembre. 75. Vîntes. 3.75U sacs.

SUCRES. Cioture courant. 233 50 et
prochain, 23o* et 230 décembre,

230 50 à 3 de novembre, 230 50 3 de
Janvier, Cote officielle, 232 50 233.

BLES. Courant, prochain, 75
a 154 novembre-décembre, 154 50 4 de
novembre, 15i 50 janvier-février, 166.
Cote officielle du blé disponible 154
il 155.

SEIGLES. Courant, 129 N prochain,
N novembre-décembre, 129 N 4 de

novembre, jauvier-février, 130 N.
AVOINES NOlllES. Courant, 120 50 à

120 75 prochain, 121 A novembre-décem-
bre, 121 75 4 de novembre, 122 25 A 122 75;
janvier-féyrter, 124.

AVOINES DIVERSES. Courant, 119 50 N
prochain, N novembre décembre,
120 75 N 4 de novembre, 121 25 N Jan-
vier-février. 123 N.

ORGES DE BRASSERIE. Courant,
134 75 N prochain, 134 50 N novembre-
décembre, 135 N 4 de novembre, 136 N

Janvier-févrIer, 136 N.
FARINES. Courant. 201 N prochain,

201 N novembre-décembre, 201 N 4 de
novembre, 201 N janvier-février, 201 N.

ALCOOLS, Courant. 1.390 prochain.
1.380 N décembre. 1.390 N: 4 premiers,
1.435 N.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Portage
Amérique du Nord Pour New-YorK le

30/10 cia Gènes, les SI/le et via
Boulogne, le 31/10 via Naples, le 31/10
via Marseille, le 31/10 via le Havre, 10
l/ll via Cnerbourf.

L.A VIE SPORTIVE
LES ÉPREUVES

DU "PETITPARISIEN"

AUJOURD'HUI, A ARGENTEUIL
ÉLIMINATOIRE PARISIENNE

DU GRAND PRIX DE L'ARMISTICE

La F. F. de Marche, avec le concours
du Petit Paristen, fera disputer aujour-
d'hui, Argenteuil, la deuxième et der-
nière épreuve éliminatoire parisienne en
vue de la grande marche du Il novem-
bre, sur un circuit de 16.700 mètres
à couvrir trois fois et passant par Ar-
genteuil, Sartrouville et Bezons.

Environ 200 concurrente y prendront
part. Les dix premiers anciens combat-
tants et les cinq premiers non-combat-
tants seront séleCtionnés.

Le départ sera donné à 10 heures pré-
cises devant le restaurant Guérin et
l'ancienne mairie, 20, boulevard Hélofee,
à Argenteuil. Le parcours emprunte les
voies suivantes rue Plerre-Guienne,
boulevard Thiere, boulevard Maurice-
Berteaux, carrefour de Sannols, boule-
vard d'Alsace-Lorraine, boulevard Jean-
ne-d'Arc, boulevard Gallieni, avenue
Jean-Jaurès, Val-Notre-Dame fu km.
800), passage vers 10 h. route de
Sartrouville, place de l'Eglhe (7 km. 300),
rue de l'Eglise, place Nationale, rue
de Saint-Germain, contrôle, par l'ap-
position d'un tampon sur le dossard
(8 km. 500), passage vers 10 h. 45
route de Bezons, rue Edouard-Vaillant
(13 km.). 11 h. rue de Saint-Ger-
main, Grande-Rue, Argenteull, rue do
l'Hôtel-Dieu. boulevard Hélofee, passage
au contrôle (16 km. 700 mètres), vers
Il h. 30. Le second passage est prévu
pour 13 h. la (33.400), le troisième avec
l'arrivée (30 km.), vers 14 h. 55.

Le contrôle sera fermé à 17 heures,
ce qui donne un délai de 7 heures aux
concurrents pour accomplir le parcours
complet.

Le vestiaire sera Installé au gymnaste
municipal, boulevard Héloïse, où les
concurrents sont convoqués à partir de
8 h. 30.

L-'éliminatoire de Paris est la dixième
et dernière en vue du Grand Prix de
l'Armistice.

CE MATIN, A MONTMARTRE
CHAMPIONNATS DE LA VIE CHÈRE

ET DES "VIEUX JETONS"

Ce matin, à 8 h. 30, sera donné, devant
le Moulin-Rouge, ic départ du 9* cham-
pionnat de la Vie chère, par M. Dherbé-
court, sénateur de la Seine et conseiller
municipal de Paris.

Cette épreuve, organisée par la Com-
mune libre du Vieux-Montmartre, avec
le concours du Petit Parisien, emprun-
tera le parcours suivant place Blanche,
boulevards de Clichy, Rochechouart, rue
de Steinkerquc, escaliers FoyaLier, Sacré-
Cœur de Montmartre, rue du Chevalier-
de-la-Barre, rue de Clignancourt, rue
Ordener, rue Damrémont, rue Lamark,
rue Caulaincourt rue du Mont-Cenis. rue
de Norvins, place Jean-Baptiste-Clément,
rue Gabrielle, rua du Calvaire, place du
Tertre.

Les concurrents devront se trouver à
partir de 7 h. 30 dans le hall du Moulin-
Houge, où se tiendra le vestiaire.

Le 6' championnat des Vieux Jetons
aura lieu place du Tertre, 10 heures,
sur 200 mètres, avec 10 contrôles.

PLUSIEURS RECORDS MOTOCYCLISTES
BATTUS

SUR L'AUTODROME DE LINAS-MONTLHÉRY

Au cours d'une tentative qui a eu lieu
avant-hier et hier, un certain nombre
de records ont été battus par MM. Hom-
maire et Sourdot sur motocyclette Mo-
net et Goyon de 175 cmc. Les nouveaux
records sont les suivants

7 heures: 577 km. 207, moyenne 82 km. 43S;
heures: 667 km. 701. moyenne, 83 km. 473

9 heures 749 km. moyenne S3 km.
10 heures: 818 km. 107, moyenne 81 km. 810
Il heures moyenne Si km,
12 heures: 070 km. SG», moyenne 80 km. 905
24 heures: 2.01H km. moyenne83 km. 786.

km. h. 05. moyenne
SI km. t.300 km. 18 h. 2t' 50" 11,
moyenne 81 km. m. 23 h.
52' 83, moyenne km. 777.

«00 milles 9 h. 49' 4" 33, moyenne
50 milles 92 (81 km. milles
19 h. 3.V 57" 5S, moyenno Si mildes OS
(82 km. 111).

LES CYCLISTES G1RARDENGO ET BINDA
SONT REQUALIFIÉS

Rome 27 octobre (dép. Havas.)
M. Turati, secrétaire du parti fasciste,

en sa qualité de commissaire du comité
olympique italien, a décidé de faire
remise du reste de la peine infligée aux
cyclistes Binda et Girardengo, qul leur
interdisait de participer aux courses pen-
dant six mois, à la suite de leur abandon
au cours des épreuves du championnat
du monde. à Budapest.

M. Turati considère que cette punition
a produit une impression sufflsamment
salutaire sur les champions participant
à une épreuve à l'étranger.

LE DIMANCHE SPORTIF

Course à pied. A Montmartre (Moultn-
Rouget. à 8 heures, départ du champlonnat
de la Vie chère; à 10 heures, place du Tertre,
championnat des « Vieux Jetons n épreuves
organiséos par la Commune libre du Vieux-
Montmartre avec la concours du Petit Pari-
sien.

Cyclisme, A h. 30, au Vélodrome
d'Hiver, vitesse* omnium et demi-fond. A
14 heures, la Piste municipale, réunion de
clôture.

Rugby. Matches amlcaux A 14 n.
Au Stade Jean-Bouin, C.A.S.G.-Hendaye.
A la porte Dorée, S.C.U.F.-P.U.C.

Football. Championnat de Paris A
h. 45 A Buftalo, Club Françals-C.A.S.G.
A Colombes, Racine C.F.-C.A, XIV*. Aude Paris. Red Star Ol.-C.A.P. A Saint-

Mandé, U.S. Suisse-Stade Français.
A h. 45 A Nanterre, A.F. Garenne-Co-

lombes-J.A. Salnt-Ouen. A la Courneuve,
C.A. Bours-et-F.C. Dlonysien. A Ermont,
C.A.E.S.O.E.-U.S.A. Clichy. A Pavillons-
s.-Bols, Stade de l'Est-U.A. XVT. A Vitry,
C.A. Vltry-S.O. Est. A Malsons-Alfon, A.9.
Amicale-O.S. AUil>-Mons. A Bagnolet, C.A.
M.S.A.P.-E.S. Juvisy. A Saint-Maur, V.G.
A.-Gallia Club.

Hockey. Championnat de Paris: A 14 lieu-
m, 30 A Bobigny, Stade Français-U.S. Ar-
genteuil et C.A. RosaJre-T.C.P.

cross-country. A 9 h. 30, aux abords de
Pershing, Cross organisé par l'U.A.I. A
15 h., a Antony, Prix des Débutants.

Marche. t0 heures A Arsenteuil, éli-
minatoire parisienne. du Grand Prix de l'Ar-
mtstice, organisé avec le concours du
Petit Parisien.

Poids et Haltères, A 14 heures, au Gym-
rase Voltaire, gala de 1a F.F.P.H.

Pelote basque. A 14 h. 30, au Fronton de
Paris, réunion de clôture.

Ba>ket-baU. Championnat de Parla Ali h. 45 A Mnisons-Alfort, A.S. Amicale-
R.C.F. Au Perreux. A.L. de Paris-Résidence
Sociale. A Sucy-en-Brle, U.A.I.-A.S.P.P.
A Pelleport, 9.A Montroug-e-A.S. Amicale.
A Colombes, Stade Frauçais-n.C. Colombes.

A la Porte de Clichy, Blacks Harriers-P.
U.C.

Boxe. A h. 20 au Central S. C, réu-
nion dominicale,

Sports féminin. Football. Champion.
nat de Parts A 1n h. 15 A Gennevilliers,
Dunlnp Sport3-Cadette3. Au Stade Femina,
Femina Sports-Femlna G et Femina-Mont-
rouge. A Saint-Cloud, Clodo-Hirondelles.

Au Bourgct, l'arisiana-En Avant. A Mon-
treuil, a 9 h.. Cadettes B-Femina C; .il. 10 heu-
res Basco-Chemins de fer Etat.

La réintégration d'un cheminot licencié

Conformément a u s instructions de
M. André Tardieu, le préfet du Puy-de-
Dôme est intervenu auprès de la com-
pagnie des chemine de fer de Vertal-
zon à Billom, en vue de la réintégration
dans son emploi de M. Carcenat, agent
de ce réseau, qui avait été licencié par
le fait de sa désignation comme secré-
taire du syndicat des cheminots.

M. Carcenat vient d'être réintégré par
la compagnie.

IL Y A SICARD ET SICARI)
M. Henri Sicard, remisier à Paris et cri-

ginaire de Montpellier, nous prie de dire
qu'il n'a rien de commun avec son hnmo-
nyme qui escroqua récemment à Montpel-
ller, au préjudice de la Banque Algérienne,
une somme d'un million.

LES COURSES

HIER A AUTEUIL. Les réiulUU
PRIX DE SAINT-GEHWAIN

Steeple-chase, à «'ôciamer, 8.000 rr., 3.SM m.
t. Telegram (F. Uaudlnet) 0 CI

à _i. Emile Marchand.P 50
S. Ra,von de bllel (H. Howes).P 19»603. Lovlny (J. Léper)

4. oaiurne (u. roucaua). non places
Swtss Guard (C. Derasse) Phaon (P.
Michel), tombé Plouvanl (P. Chancelier)
La Rosière (L. Couturier), tombée Coréop-fis (S. Bush), arrêté Nelclus (H. Cames)
Zizim (Brlfbwn), lomté. 10 1., 1 1., 5 1.

PRIX LE NAGEUR
Hales. handicap, francs, 3.800 mètrps
1. Fenlmore Cooper (G. Lester)(. Il fl 60

à M. Octave Hombergr.P i3 7
2. Otg-lefort (J. Luc) 23 • 133. Beaumarchais (L. Ntaudot) 4. Phidias
(J.-G. Costadoat). Non placés Scot's
Grey (A. CiSrez) Arrowhcad (L. Barré).
8 long., S long., loin.

PRIX CONGRESS
Steeple-chaîe. 6O.000 francs, mètres6

Berwatk Lester).?
4. Coup Dur (L. Nlaudot). Non placés

Lembeye (H. Howes), tomhé Lady Mariette
(J. Teasdale), tombée; Le Seurre (C. Jolner),
tombé Mécréant (H. Cames) Brucourt (R.
Tondu), tombé Xavier de Savoie (J.
Luc). 1 long. 8 long.

PRIX MONT&EROULT
Hales. francs, 2.700 mètres

1. Le Gallbot (J. Pecïett) G 148 63 50
à M. James Hetmeasy 39 • !0(0

2. Largo (H. Howea) P 25 • 17 »
3. Surprenant (Frunlnsbolti) P 126 »

4. Bolivar (J. Bédeloup). Non places
Sable (M. Bonaventure) Réchaud (L. Niau-
dot) Œuf de Pâques (J. Luc) Cordon
Rouge (P. Hamel) Grand Savoyard (L. Loi-
seau) Forbin (R. Olio) Maaerbio (R.
t,ock); Sant Mards de Fresne (R. Basrnlard),
tombé LIllane (;. Brtilet) Pays de Bray
(J. Hieyte) Le Verglas (C.-B. Sautour)
Vailncour (F. Strinrer) China (E. Juge)
Dambacn (C. Derasse), 2 1., 4 1., 5 1.

PRIX DE CHAMBLY
Steeple-chase, handicap, 12.000 fr., m.
1. Lady Helion (O. Lester)41

à M Octave Homherg P si 50
Poule an Pot (G. Thomas).P 16 50

3. Lubie (M. Bonawnturc) 4. Mrectueui
(H. Petit). Non placés Rnyticêre {J.
Luc) La Fougue (J.-G. Costadoat) Brt-
guell (Cérez), tombé. 5 1., 1. 3 1.

PRIX VIEUX ROUEN
Haies. rrancs, môwas

t. (U. »
Il M. Octave

2. joyau

4. oars Marvel (u. wroy). non pla-
ces Marcellus (F. Cook), arrête Bel-
lone Il (M. Maginot) Double Luck Il IG.
Foucaud), arrêté The Osprey (J. Léger)
Le Liarot (M. Lacaze) Northern Light (J.
Teasdale) Saboïa (J.-H. Garnir), arrêté
Le Nabab (J. Lorentz). 3 1. 2 1., 1 1.

AUJOURD'HUI A LONCHAMF, A 13 H.

MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix de Précy, il réclamer, 10.000 fr., l.fiOO
mètres. Célibat C4 (C.-H. Semblât); Ino-
rest 64 (R. GalaurcW); Menulda 62% (A.
Rabbe); Paray le Montai 62 (X.); Derviche 62
(F. Hervé); Ronsard 62 (J.-H. Garnier); Blacit
Ress 60Vi (A. Esling): Arbalète 60% (R.
Roueilli-); Saint Marceaux (C. Vannât);
Sang Dragon (T. Dwyer); Batavie 4SVi (W.
Slbbritt).

Douteux Chester 50 (n. Carillat) Torcou
50 (J. Jennings) Miranda II 48H (M. Bre-
thèsT.

Prix d'Ermenonville, l;.0o0 fr., 1.700 m.
Toy Toy 58% (W. Sibbritt); The Trail 57 (G.
Durorez); Cantlllus 56 (G. Garner); GolU-
amith (P. Herv6): Rapid 56 (D. Tortnrolo);
I,nrd Snob 56 (S. Smith); Torfou 56 (J. Jen-
nlngs) Regain 56 (C.-H. Semblat); Che-
verny (R. Kaiser) «Une 54% (G. Vatard):
Princesse de Bajdàd (E. Chancelier);
Jessy 54% (G. Bartholomew).

Prix de Saint-Firmin, 30.000 fr.. m.
Lysure 56 (C.-H. Semblat); Chef de Gare

56 <E. Chancelier); Le Phalène 56 (A. Du-
pull); Van der Meer (C. Boutllon); Kpl-
nal 56 (A. Esllnfr); Pontcharflon 56 (M. Mac
Gee); ChrlstabPlIo (C. Herbert); Flèche
d'Or (C.-H. Semblât); La Furia
(J. Jennings); La Dive (.NI. Allemand);
Starry M% (M. Bonaventure); Languette

(G. Gainer}; La Périchole (W. Lis-
ter) Téodla 54% (D, Torterole).

Prix Gladiateur, rr.. 6.200 m.
Finglas 60 (A. Esling); Bols Josselyn 60
(M. Allemand); Raisonneur 57 (G.-H. Sem-
blati; Opiniâtre 57 (R. Ferré); Bouda 57 (A.
$harpe); Plcatllon 57 (E. Chancelier); Lie-
leur 57 (F. Hervé); Altesse (Id. Bon-
temps).

Handicap Limité, fr., 2.d00 m.
Aurelian (A Esling); Le Soleil 55 (A.
Rabbe); Himar 54 (J. Rosso): Narcotlc 53%
(A. Sharpe); Zagre 52 (D. Torterolo) Feb
52 (D. Torterolo); Rimac (G. Vatard);
Arnito 51 (G. Duforez); Phantom 51 (E. Col-
din) Isocrate 51 (C.-H. Semblât); La Mau-
vleiie TT 50 (J. Jennlngs) Lady Blrd 49 (W.
Sibbrittl; Faquin 49 (J, Cornut); Sapor
IF'. Bochettl); Feudal Ladye 4S (R. Vincent);
Tea for Two 47% (A. Dupult); Courageuse
4fi (A. Palmer).

Prix de Consolation, 20.000 fr 2.100 m.Sir l.ancelot 54 (A. Esling); Bright Morn
(H. Bontemps); Royal Banjo 54 (D. Torte-
rolo) Courtmlnt 54 (J. Peckett); Le Bour-
don 54 (C.-H. Semblât); Infant 54 (M. Alle-
mand) Komana 54 (T. Turner); Daousn 54
(A. Sharpe); Godefroy (G. Garner); Prin-
cesse Macé (J. Cooke).

Douteax Oïprès 52% (X.)
NOS PRONOSTICS

Prix de Préoy Inorc^f. Célibat,
Prix d'Ermononville Princesse de Bagdad,

Rapld.
.Prix de Saint -Firmin Pontehardon, Van der

Meer.
Prix Gladiateur Fingias, Raisonneur.
Handicap Limité Ecurie de Riyaud, La

Mauviette Il.
Prix de Consolation Sir Lancelot, Daouan.

MIEUX QU'UN CACHE-NEZ
Nombreux sont ceux qui bravent le

brouillard en s'entourant le cou aveo uncache-nez. Bonne, mais insuffisante pré-
caution, la pastille du docteur Sadler
préservant beaucoup plus sûrement de
l'angine ou du mal de gorge. Fondant
lentement, elle aseptise rail' respiré et
procure une délicieuse sensation de blen-
être. Tonifiant gorge et bronches, les
Sadler suppriment 1 irritation et la toux
la boite, 4 fr. 50, toutes pharmacies.

LA MÉTHODE DRUN MÉDECIN DE PARIS
OFFERTE GRATUITEMENT

AUX LECTEURS ATTEINTS DE BERNIES

Le docteur Livet-Garisue, de la Fa-
oulté de médecine de Parie, ayant réussi
à combattre cette infirmité sans obliger
le hernieux à se faire opérer ou à snp-porter la gêne habituelle des bandages,
pour que tons nos lecteure atteints deliernes puissent bénéficier de ces avan-tages, l'exposé de cette importante
découverte éera expédié gratuitement et
franco par la poste, discrètement empa-queté, aux personnes qui enverront cette
semaine leur nom et leur adresse à
l'institut Orthopédique de Paris (divi-
sion 10), rue Eugène-Carrière, 7 bis, à
Parts. Il n'y a rien ù payer. Dans votre
intérêt, ne laissez donc pas échapper
cette offre, car il s'agit de votre santé
et de votre bien-être.

Standa

Bicyclette équipée 18 sous par jour
Armes de chasse. 24 sous par jour
Voitures d'enfant. 14 sous par jour
Phonographes ..12 sous par jour
Machinesà coudre 37 sous par jourCarillons. 21 sons par jour
Régulateurs 13 sous par jour

MOTOCYCLETTES
HORLOGERIE

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Demander le catalogue à

STANDA, 162, rue St-Maur, PARIS
(Métro Parmentier)

LES MAGASINS DE PARIS
informent leur nombreuse clientèle
qu'ils seront ouverts le Dimanche
28 Octobre et le jour de la Toussaint

toute la journée.

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour calmer très rapide.
ment les accès de toux les plus violents, les enrouements les plus opiniâtres
et les irritations de la gorge et des bronches, quelques vives qu'elles
soient. La Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des muco-sités et adoucit la poitrine.

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bronchites aiguës
ou chroniques, les laryngites, même anciennes, les catarrhes pulmonaires,
l'asthme, la grippe, l'influenza.

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons contre le*
températures froides et contre les brouillards.

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, herboristeries, confi-
series.

Dépôt général Maison FRERE, 19, rue Jacob, ParisIl sufflt de retourner à la Maison Frère, 19, rue Jacob, àParis (6*), la présente annonce du Petit Parisien, sousenveloppe affranchie à 0 fr. 50, en indiquant lisiblement son nom et sonadresse, pour recevoir gratis et franco une ravissante boîte échantillon de
Pâte Regnautd.

La meilleures marques de motocyclettes et de cycles da monde entier f
Les meilleure. an Salon International de Motocyclettes et de Cycles

toutes les autres
cîaiïi hs courses de motocj'clettes rtu III et de Cycle.

monde entier. Les motocyclistese.vpérlmeinitiês ontfl» tut
de leur rapidité et de la facilité de leur manlement. LONDRESBottes d'engrenage et freins puissants pour les pays
montagneux. Qu'il s'agisse de sport., de tourisme, de

tesmotocyclettesbritanniquessomlespremières.Consultezvosmatvftandslocauxouvisitezia j –• 1 f\grandeexpositiondeLondres. OBau 1 V
d'aJjoMenrapportsavecleDrdelaBritlsùCycle HOVCDCiDiTC
landMater!hôtesrecevrontlemeilleuraccueil,

SIROP AKKER
est un spécifique tans similaire contre

et tontes affections des voies respiratoires.
Jugule la toux, supprime l'oppression, active la respiration, détache

mucosités et glaires, stérilise l'appareil pulmonaire.

Le SlftOI*AKKdfc se recommande tant aux enfants, qu'aux
adultes et aux vieillards. Il est souverain pour toutes les maladies

des voies respiratoires.
««g* tecteMsos us mut» cmbbcjquc

CHAMBRE RECLAMA CHAMBRE a Grand Luxe'
Moderne, QQAfr. Noyer Q-%QE_'r'

chêne ciré ou Acajou verni

Notre Ut "RECLAME" ^St *"™ 275fr
et le DIVAN- LIT ^ZlT.T. 295fr'
Voir aussi NOS SALLES à MANGER

LIVRAISON QHATUITEpar AUTO EXPÉDITIONFRANCO
Magasins resteront ouverts aujourd'hui et le jour de la Toussaint

En vente partout
L'ALMANACH ILLUSTRE

DU JOURNAL



LE REMEDE DE L'ESTOMAC
Souffrez-vous de l'eatomac, du foie, des intestins? Manquez-vous d'appétit? Après les repas, avez-vous des maux de tête, de la somnolence,des renvois, des lourdeurs, des aigreurs, dea vertiges,

des gonflements, des éblouissements, des suffocations, des palpitations, des nausées, des indigestions, des vomissements, des migraines ? Avez vous des douleurs dans le creux de l'eatomac, dans le
doa, dana le ventre, entre les épaules ? Avez-vous souvent la gorge irritée, la bouche desséchée, l'haleine fétide ? Avez-vous des insomnies et des cauchemars ? Etes-vous triste, nerveux, mélanco-
lique ? Ne trouvez-vous plus ni joie ni plaisir dans l'existence ? Cest uniquement parce que votre estomac ut malade, qu'il fonctionne mal et qu'il digère mal. Prenez les POUDRES DE COCK, le
vrai remède de l'estomac, la POUDRES DE COCK vous soulageront immédiatemenf, parce que les POUDRES DE COCK désinfectent l'estomac, le foie et les intestins. Or toutes les maladies de
l'estomac et du intestins proviennent toujours d'une infection de ces organes. Ne vous découragez donc plus, les POUDRES DE COCK vous rétabliront sûrement. Les POUDRES DE COCK remettent
à neuf l'estomac et les intestins les plus malades. Elles font digérer, elles guérissent Iu gastrites, dyspepsies, gastralgies, dilatations, entéritea, gaatro-entérites, entérites muco membraneuses, etc.
Exigez bien dea vraies boites de POUDRES DE COCK. Chaque boîte de POUDRES DE COCK contient toutes les explicationa nécessaires au traitement et doit se vendre 8 fr. 45 la boîte (cachets ou
comprimés) dans toutu les bonnes pharmacies. Easayez une boite et voua serez émervaillé des résultats. Refusez tout autre remède qu'on voudrait vous donner en remplacementdes POUDRES DE
COCK. Pour tous renseignements sur le traitement intégral du D' de Cock, écrire aux Laboratoires du D' de Cock, à Jeumont (Nord).

16. Feuilleton du Petit Pariiien, 28-10-28LaHutte 5
GRAND BONIS INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE

IV (suite)
Sa figure, absorbée par l'ombre, gar-

dait le secret de sa pensée. Plusieurs
minutes s'écoulèrent pendant lesquelles
Corde épia Rochet comme lui-même
épiait Mme Hurtot, puis celle-ci baissa
la flamme de la suspension. Le château
et le rond-point plongèrent aussitôt
dans la nuit. Dans le silence obscur, le
pas de Rochet crissa sur le sable et se
perdit dans la direction de la cuisine.

Corde demeurait sur place, secoué
par la colère de sa. découverte. Les
âmes violentes de deux grands-pères,
qui avaient diverti leur uumeur com-
battlvp sur tous les champs de bataille
de leur temps, ressuscitaient brusque-
ment en lui. Ainsi, ce Rochet, à l'as-
pect bonasse et insignifiant, était un
espion Pendant quelques secondes, il
désira, de toute sa force, se ruer sur
cet ennemi de Mme Hurtot et serra les
poings jusqu'iL s'enfoncer les ongles
dans la chair. Puis, sa propre person-
nalité dominant à nouveau les influen-
ces ancestrales, la poussée brutale qui
l'avait jeté hors de lui-même s'effondra
et il n'y eut plus en lui que le senti-
Iment désolé de son impuissance.

Copyrig-nMby jeaïTFiber 1928. TraUuctton
M reproduction interdites en tous çaïi.

Que pouvait-il faire, en vérité, sinon
prévenir l'intéressée, tout autre acte
devant nécessairement lui être nuisi-
ble ? De quel droit, d'ailleurs, pouvait-il
intervenir dans sa vie

Une voix Intérieure, fougueuse, lui
répondit Tu l'aimes, tu as donc le
droit et le devoir de la protéger s. Mais
le Sancho Pança, tapi dans son âme de
Don Quichotte, comme dans toutes les
âmes, souffla aussitôt Tn vas trop
vite en besogne, mon ami. Assnre-toi
d'abord que ton sentiment est partagé
et ne t'embarque pas sans mûre ré-
flexion sur la galère de l'amour »

Le manteau humide que le brouillard
jetait sur ses épaules, dans la nuit
maintenant opaque, achevait de faire
baisser la fièvre qui l'avait possédé un
instant. Son estomac criait famine. Il
allongea le pas dans la direction de la
route.

V
Dans l'arrière-salle de l'auberge, le

globe bleu paie d'une vieille suspension
à contrepoids étendait une lumière
caressante sur les surfaces cirées des
tables et des bahuts, tandis que les
hautes flammes du foyer faisaient rou-
geoyer les vieux cuivres accrochés aux
murs.

L'irritation de Corde était tombée
devant la stupeur admirative de Tro-
chut, en présence de sa pêche miracu-
leuse. Assis devant une omelette au
lard, dorée et molle a souhait, ü jouis-
sait maintenant de ce bienktre animal
que procure, après une journée de grand
air, l'heure du repas et du repos.

Le digne Trochut l'entretenait ave«
une cordialité familière,

Officiers Ministériels
MfiinHitltraiiliMtiiiiifHfttimiiinimiitfUlS)âniCDCC Propriété et 3 maisons, ruede Seine, partie l1b. M. il. p.

26.000 et 75.000. A adj. 10 nov., 15 h., ét..
M" Maudait, not., Conflans-Ste-Honorine.

Immeubles de Rapport
nntiuiuuMiiiiiiitiumitiiiiiiuiutHiimiiuntiiiitt»JL. BARBES-ROCHECHOMRT

BON IMMEUBLE ETAT
a corps de bâtiments, 5 et 6 «tares.
Superficie: 530 mq. Revenu 5S.00O fr.,
susceptible augmentatien importante.
Hypoth. à cous. fr. il. 4,10 amort.
prix intéressant. Visiter et traiter
Bernard Iiévy flls, 24, r. Coureelles,Paris.

.4ppartements et Locations

A VENDRE APPARTEMENTS

3, S, et 9 pièces principales
TOUT COSTO1I. SansBeaux Immeubles

AVAXT GUXBKX
AVEN. MALAKOFF MONCEAU

TROCADERO TERNES

ECOLE MILITAIRE SEVRES

LUXEMBOURG MALESHERBES

BATIGNOLLES NEUlLLY(R.Or!éans)

FBIZ TRES INTWftBSSAJTTS
BERNARD LÉVY Fils

24, rue de Courcelles, PARIS.

A VENDRe A L'AMIABLE VILLE DE LILLE
RUB NATIONALE artère principale de la grande cité industrielle du Nord.
MA8ÏT1TXQT7B ÎXOnum 2.000 m2 en un seul bloc, avec sorties sur 3 rues.
Conviendrait admirablement pour grands magasins, banques ou administrations.

S'adresser il. Mo Etienne 7OITTAXmt, notaire, 44, rue Basse, LILLE.

Baume Tue-Nerf Miriga
Buériion infaillible, instantanée, radicale daMAUX de DENTS
Seule préparationgaerissant définitivement.
11 fe 2O h^jtowidss. Binif"> t H fr. M

afces. i P.GIRAUDJPM.r.Mit UMHHUsf

On n'a jamais vu dans le pays.
disait-il, une pêche pareille A la bonne
henre On peut se déranger pour rap-
porter des bestiaux comme ça.

Corde ne connaissait qu'une seule
vanité. Ce n'était pas celle de son intel-
ligence, ni celle de ses connaissance,ni
celle de ses aptitudes, ni même celle de
son talent, dont il avait pourtant
conscience, mais celle de sa supériorité
de pêcheur où la science, le jugement
et l'adresse entraient simultanément en
jeu. Il savourait donc avec béatitude le
miel de ces louanges.

Soudain la mère Trochut, une tête
de poule hérissée sautillant sur des
échasses. sortit de sa cuisine, où elle
avait exhibé à toute sa clientèle la
pêche du « monsieur de Paris et entra
dans l'arrière-salleÇa y est, monsieur, dit-elle, les
brochets sont dans le cuveau, ou plutôt
dans les cuveaux, car il en a fallu un
pour le gros tout seul. Soyez tranquille.
vous les emporterez vivants.

Crois-tu que c'est une pêche tout
de même 1 répéta pour la dixième fois
Trochut.

Bien sur, lit-elle en hochant sa tête
plate d'oiseau.

Je disais à monsieur qu'on n'en
avait jamais fait une pareille dans le
pays.

Tu ne te trompes pas Mais faut
aire aussi que personne ne va là-dedans.
C'est une vraie réserve.

Dites tout de suite que J'ai pêche
dans un aquarium, ma bonne dame, bou-
gonna Corde.

Non, bien sur. mais enfin. O ya M dn poisson comme nulle parti

Faites vos achat8 directementTRIBAt DKAU
à BESANÇON

après avoir
envoyé ({nuls et franco sur demande

6 PremiersPrix 35 Médaillesd'Or
Concours de l'ObservatoireNational de Besançon

.ACCORDEONS

Phonoer»ph««.Disque», Banjot,
]kzz et tons ÎDStnmwiit'i de

BENAZET, fabricant
rue de la Procession, 5, PARIS

ACCORDEONS'

ponr apprendra SEUL

FORCE et SANTE

sont rendues en quelques semaines aux
affaibli» par la MINtROLASI DUP8VROUX
qui enrichitle sang, le renouvelle, l'épure etle
fait circuler. Le flacon-cure pour un mois est
envoyé à domicile contre 1,) fr. en mandat-
carte adressé au D» Dupeyroux, 5, Square
de Messine, Paris, qui envoie gratis et franco
sur dem. brochures explicatives et ques-tionnaire pour consultation gratuite parcorreapondance. Consultations tous les
Jours non fériés de 2 h. à 3 h.

Propriétés

DIRECTION GÉNÉRALE DES DOMAINES

Vente aux enchères publiques de
4 IMPORTANTSIMMEUBLES

A DIEUZE MOSELLE)
Le lundi 5 novembre & 15 heures,t la mairie de Dienze, adjudication
partie duTERRAIN D'EXERCICE la
place de Dienze, de 8 ha. 66 a. 78 en prà.

Mise à prix 20.000 francs
DE L'ETANG DES ESSADDS

au lieudlt KOBBACK, de 10 ha. 77 a. 90.
Mise à prix 50.000 francs

MILITAIRE
rante des Yriant, d'une conten. totale de
Z ha. 54 a. 24, avec sol, maison et bat. acc.

Mise à prix 198.000 francs

4.
D'UNE IMPORTANTE CASERNE

dite « Caserne Commandant-Werlin»
libre de toute occupât., de 11 ha. 43 a. 10
au totaL (46 bdtim. convr. 3 ha. 66 a. 64).

Mise prix 500.000 francs
Les lots n*1 3 et 4 conviendraient à toute
entreprise industrielle. Facil. de paiement.
Pour renseignements, s'adresser au rece-
veur des Domaines, a ])lauze, ou au Di·
recteur des Domaines, il Strasbourg;, 7,
rue de la Toussaint. (Téléph. n° 8-62).

LES ANNONCESDUc MARCHÉIMMOBILIER
SONT REÇUES A « L'OFFICE D'ANNONCES»
118, AVENUE DES CHAMPS-ELYSÉES, 11B

Nous prduenons nos abonnés que toute
demande de changement doit dire

de la dernière bande du Jour-
nal et de 1 franc Pour de réimpression
de nouvelles

Hurtot en était assez Jaloux 1 Il n'a
jamais permis à quelqu'un d'y pêcher 1

Pourtant, les brochets, ça fait du dégât.
C'aurait été son Intérêt qu'on les enlève!
Mais il était tellement mauvais qu'il
aurait mieux aimé que les brochets
mangent tout le poisson plutôt que
d'en voir prendre un seul par un petit
malheureux.

Ne t'énerve pas, femme, dit Tro-
chut en riant. Ils ont failli le manger
lui-même 1

Penses-tu ? Y n'en auraient pas
voulu Ces bêtes-là c'est plus délicat
qu'on ne pense, ça n'aime pas la cha-
rogne 1

Tais-tol 1 flt impérieusement le
cabaretier arec une dignité comique.
A quoi que ça sert de dire des choses
comme ça ?

Fiche-mol la paix, trembleur 1

hoqueta la mére-ponle hérissée. Mainte-
nant que l'affaire est finie, je peux bien
parler, et puis monsieur n'est pas de
la police, n'est-ce pas ?

Laissez donc parler votre femme
dit Corde d'un ton conciliant.

La crommère, lancée, continuaIl y a plus de dix ans que personne
du pays n'a mis les pieds dans la pro-
priété. Depuis qu'il était là, parbleu
Avant, du temps du père Camille, quand
on voulait un brochet, on allait le pren-
dre, ou bien il vous l'apportait en douce.
Aussi, il était bien vu, le digne homme 1

Ce n'est pas à celui-là qu'il serait arrivé
malheur

femme répéta Trochut.
tu bavardes comme une pie Au lieu
d'ennuyer monsieur, tu ferais bien
mieux de lut apporter la salade.
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pour 1929
qui vient de paraître

est indispensableà tous ceux qui vivent
à la campagne et qui désirent tirer le
maximum de profits et de satisfaction
de leurs propriétés,qu'elles soient petites
ou grandes. Ce recueil de 266 pages
illustrées de 280 photographieset dessins

est en vente partout
au prix de 4 francs

L'Administration, 18, rue cTEnehien,
Paris- 10e, vous le fera parvenir franco
poste recommandé contre mandat de 6 fr.

Après avoir haussé les épaules et
grommelé à l'adresse de son mari des
mots inintelligibles, la mère Trochut
ouvrit son grand compas et disparut.

Le sourire du cabaretier s'épanouit à
nouveau après sa sortie et, regardant
Corde, il soupira

Je vous demande un peu de quoi
je me mêle M. Borny avait un régis-
seur désagréable, le nouveau sera peut-
être bon 1. Mais, j'y pense, c'est vous
qui l'avez amené ? Vous devez le
connaître ?

Je l'ai vu pour la première fois ce
matin, quand il est monté dans la voi-
ture.

Trochut fit c ah 1 » puis, après un
silence, reprit

Des fois, faut pas beaucoup de
temps pour connaître le monde. Dans
la voiture, vous avez pu causer. Vous
avez bien dû juger quel homme c'était.

Du tout. Nous n'avons pas
échnnhé trois paroles. J'étais assls à
côté du chauffeur. M. Rochet était dans
la voiture avec sa mère. Il m'est donc
impossible de satisfaire votre curioslité.

C'est pas de la curiosité. on cause,
quoi

N'empêche que vous voudriez tout
de même bien savoir s'il y aura moyen
de s'arranger pins facilement avec
celuf-là qu'avec Hurtot. Vous devez
aimer, aussi, à donner un coup de
ligne ?

Vous avez vu ça. Vous êtes
malin, vous. Eh bien oni, ça me feratt
plaisir d'y tâter.

Malheureusement, étant invité
moi-même, je n'ai pas le pouvoir d'in-
viter.

Je n'ai pas dit sa pour que vous
J'ai bien compris l'homme qui

vous intéresse, ce n'est pas moi, mais
le nouveau régisseur. Eh bien je ne
crois pas que ce soit encore avec celui-là
que vous puissiez vous arranger.

C'est un jeune. Il fera du zèle.
pour commencer. mais il se bonifiera
peut-être en vieillissant, comme le vin.
Enfin, si des fois vous pouviez me
recommander à lui.

Je vous le répète, je n'ai aucun
pouvoir.

Allons donc, fit le cabaretier en
tapant familièrement sur l'épaule de
Corde, vous êtes un grand ami de
M. Bomy, puisque c'est vous qui ins-
tallez son régisseur. Et puis, je vous
reconnais bien, vous étiez là quand le
malheur est arrivé 1

Comment pouvez-vous me recon-
naître, je ne suis jamais venu chez
vous ?

On vous a vu tout de méme
Vous n'avez pas les yeux dans les

poches, monsieur Trochut.
Dame, à ce moment-là, on les

ouvrait. Y en a eu du remue-ménage
dans le patelin, après votre départ.
C'était fou. Y avait de la police par-
tout C'est inimaginable le nombre de
gens qu'on a cuisinés propos de cette
affaire-là.

Concurrence déloyale Interrom-
pit Corde d'une voix claironnante.

Trochut, qui n'avait pas saisi le sens
de la plaisanterie, demeura bouche bée,
pnis, Corde ayant mis les points sur les
i, t'esclaffa longuement

Tous disiez, reprit Corde, que les

bavardages du cabaretier commençaient
à intéresser, qu'on avait cuisiné beau-
coup de gens 7

Ah 1 oui. parfaitement s'écria
Trochut, avec la satisfaction d'un
homme qui, ayant perdu le fil de saphrase, le retrouve avec joie. On en a
cuisiné des tas. Il y en avait tant de
maladroits qui avaient prononcé de
mauvaises paroles contre Hurtot, sans
penser qu'il pouvait lui arriver malheur,

ner.
Vous êtes nn vrai cuisinier, mon-sieur Trochut interrompit à nouveau

Corde. Vous parlez des gens qu'on
retournait sur le gril.

T ont été un peu saisis, dit Tro-
chut avec un sourire malicieux, mais
ils n'ont pas été cuits Ils avaient tous
des alibis. La police a eu beau se déme-
ner, elle n'a rien trouvé. Peut-être
qu'elle a mal cherché. C'est tellement
une drôle d'histoire. C'est peut-être pas
un braconnier qui a fait le coup ?

Qui voulez-vous que ce soit ? dit
Corde d'un ton brusque.

Je ne sais pas, moi. C'est peut-
être bien. une vengeance.

Ça n'est pas nouveau comme sup-
position.

Oui, mais une vengeance d'une
espèce particulière.Et se

penchant il. l'oreille de Corde, 11
sussura

Comme qui dirait un drame de
famille 1

Corde releva nerveusement la tête et,
d'une voix nette, demanda

Qu'est-ce que vous voulez dire ?
(A «uitre.) Jean Fabeb.



COURRIER DES THEATRES
Opéra, S h. 30, Thaïs.
français, 1 Il. 45, les Femmes savantes, la

Vieille Maman 8 h. 15, le Demi-Monde.
Opéra-Comique, l h. 45, wertner; 8 h. 30, la

Fiancée vendue.
0déon, 2 h. 30, CllotarU et Cle; 8 h. 30, le

Bonheur du jour.
«•lté-Lyrique, 2 h. 30, 8 h, 30, Pagamnl.
Trlanon- Lyrique, 2 h. 30, Hignon; 8 h. 30, les

Cloches de Cornevllle.
Châtelet, 5 h. et 8 h. 30, Michel Strogoff.
Variétés, 2 30, 8 30, Topaze, de Marcel Pagnol
T -St-Martin, 2 30,8 30, Napoléon IV (Sergine)
Th. de Paris, 2 45, 8 45, Coiffeur pour dames.
Gymnase, 3 il. et 9 h., le Secret.
B.-Bernhardt, 1 30, Cyrano de Bergerac.
Renaissance, 8 i5, la Madone des sleepings.
Palais-Royal, 2 Il, 30, 8 n. 30. l'Age d'or.
Marigny, 2 h. -a, 8 h. 45, Coups de roulis.
Mogador, 2 Il. 8 h. 30, Rose-Marie.
imbigu, 2 45, 8 45. Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, 3 h. et 9 h., J'ai tué.
Soufres-Paris., 8 45. Une nuit au Louvre.
temina, 2 h. 45, 8 h. 45, la Guêpe.
Mlchodière, Vient de paraître.
Athénée2 h. 8 h. », Votre sourire.
ïb Edouard-VII. 2 h. 8 h. 45, Mariette.
Madeleine, 1 li. et 8 Il..1; Broadway.
Folles-Wagram, 2 45. Térésina (Bangé)
Mouveautés 3 h., 8 i5, la Guitare et le Jazz.
Th. de l'Avenue, -2 II. le Premier HamJet.
Coinédle-CHamps-Elysées, h.. Siegfried.
Bcala, 3, 9 h., la Puce à l'oreille.
Grand-Guignol, 2 h. 45, 8 h. 45, l'Homme nu.
Kunoii h. 45. 8 II. l'Eau à la bouche.
Michel, 3 h., 9 h., Un ménage de hannetons.
Tb, des Arts, Hamlet; 9 Il., Cadavre viv.
C.-Caumartin, 3, 9 b., Toi que j'ai tant aimée.
Mathurins, 3 1L, 9 h., Week-End.
Potinière, 3 h., h. 15. Quatuor.
Atelier ,2 45.1e* "Oiseaux;» h.,A quoi penses-tu?
Studio Champs-Elysées, 3 h.. 9 h., Brout.
Houv Th. Comœdia, m" s., Un Joli monsieur.
Ba-Ta-Clan, 8 45, Barbier de Séville.
Cluny, 2 30, 9 b., le Père Lampion (Tramel).
Déiazèt, 2 h. 30, 8 il. 30, J'aurai Lutu.
Œuvre, 3 h., 9 h., Profession de Mme Warren.
Eldorado, 3, 9 h., Cavalier Laneur (F. René).
Ternes 2 30, 8 30, Procureur Hallers(Gémier)
K -Théâtre Trou Wez-mol (Dranem)
Montrouge, m., s.. En bordée (Bossis).
Bouffes-du-Nord, la Dame aux camélias.
Honcey, ° 30. 8 30, Rip (Jysor).
Th. Popul. (Trocadévo), 2 h., le Cid.

j La semaine prochaine
Lundi. Aux Noctambules, en soirée,

frépétttlon générale de la R'vue vers t or,
revue de M. Martial Boyer, musique nou-
Telle et arrangée de M. 0. Hodelge.

MARDI. Au Casino de Paris, en matinée,
répétition générale de Paris qui joue revue
t. grand spectacle de MM. Albert Willemetz,
Bafnt-Granier et Jean Le Seyeu-x.

Aux Noctambules, en soirée, première
représentation de la R'vue vers l'or.

Un Maître de son coeur, pièce de M. Paul
Baynal. Au Théâtre Cluny, en soirée, reprise
de le Concierge revient de suite.

SAMEDI. A l'Eldorado, en soirée, répé-
tition générale de VBùStellerie de la vertu,
topérem en trois actes de M. Jean Guitton,
musique de M. Henri Verder,

DiMCîCHE A l'Eldorado, en soirée, pre-
mière représentation de l'Hostellerie de la
gertu.

i La aemaine dans les subventionn6s
OPERA. En soirée lundi, le Chevalier

a la rose; mercredi. Parsifal; vendredi, le
Coq d'or la Tragédie de Salomé; samedi,
Faust; dimanche, Rtgoletto, la Nuit ensor-

"^COMEDIE-FRANÇAISE. En solrée
tundt, Il ne faut jurer de rien, l'Epreuve;
mardi et jeudi, le Marquis de Priola, Poil
de Carotte; mercredi et samedi, la Reine
Fiammette; vendredi, Sapho; dimanche, le

En matinée jeudi, le Mariage de Figaro;
(kamedl, matinée poétique; dimanche, Loren-
ltaccio.

OPERA-COMIQUE. En soirée lundi et
vendredi, Carmen-, mardi, le Chemineau;
mercredi, la Fiancée vendve; jeudi, Loren-
zaceto; samedi, le Bon Roi Daqobert; dlman-
elle, la Vie de bohème, Paillasse.

En matinée jeudi, Angelo tyran de
Padoue; dimanche, la Fwncén vendue.

ODEON. En solrée lundi, le Bourgeois
gentilhomme' mardi et samedi, Cholard
et de- mercredi, le Maître de son cœur,
l'Epreuve; jeudi, l'Arlésienne; vendredi, le
Rosaire, la Belle éveillée; dlmanclté, Made-
moiselle Josette, mn femme.

En matlnée jeudi. Mademoiselle Josette,
ma femme,; samedi, le Petit Café; dimanche,
le Bourgeois gentilhomme.

GAITE-LYBTQUE. En soirée tous les
Jours de la semaine, Paganini.

'En matinée jeudi et dimanche, Paganini.
TRIANO.N-LYRIQUE. En soirée lundi,

les Saltimbanques; mardi, les Noces de
Jeannette, Galatée mercredi et samedi,
llignon; jeudi, la Favorite; vendredi, Rêve
Se vaise- dimanche, Mireille.

En matinée jeudi Véronique- samedi,
tes Cloches de Corneville; dimanche, les
Saltimbanques.

THEATRE POPULAIRE. En soirée
samedi, Requiem, de Berlioz (Concerts
Lamoureux).

En matinée jeudi, les Malheurs de Sophie
(Petit Monde); dimanche, Paillasse, Cavalle-
ria rusticana.

-o- Un grand gala d'art espagnol est
donné ce soir, au tnéâtre des Gnamps-Ely-
eées, au profit des victimes de l'incendie
du Théâtre des Novedades de Madrid, sous le
patronage de Paris-Midi et sous la prési-

PETITES ANNONCES CLASSÉES

SPECIALITES POUR FORAINS
Cache-cols Charleston 36 fr. la douzaine,

CAURlï, 6, av. Fcrricres, Champlgny (Sne).
VENDEZ A L'ABAfAûlE
Foulards de soie 5>©x9©

IDls/O/'aK.lr E£3 et en soie

Carrés crêpe de Chaîne
et satin imprimé.CACHE=COLS tricotés

GROS STOCKi PRIX IMBATTABLES
Demandez nouveau tarif franco

167, rue du Temple, Paris
6, rue des Francs-Maçons, Saint-Etienne

0 gagnez de l'argent en dem.rtmAJUNCS son catal. p. la vente a 1 fr.
i J.-B. ItAUVIEUX, 66, r. de Bondy, it Paris.
Gagnez de l'or en vendant mercerie. Prix
Inconnus. Tarif fca. Lagel, 118^. du Tqjnple^
BAS et CHAUSSETTES

Dem. tarif hiver gratuit. Sensationned.
CENTRALISATION au BAS, 47, r. Cléry, Parie

AVIS
Marchands et RevendeursLe Stand des Négociants

Gros Demi-gros
90, rue Saint-Martin, Paris.Tél. Archives
Informe sa nombreuse clientèle qu'il vient
de recevoir des lots formidables de mar-
chandises pour l'hiver CHEMISES EN TOUS
GENRES, SOUS VETEMENTS, LAINAGES,
BAS, CHAUSSETTES, GANTS POUR CHAUF-
FEURS, COUVERTURES, CHAUSSURES DE
FATIGUE, VETEMENTS DE TRAVAIL AME-
RICAINS ET VETEMENT CUIR, BOTTES DE
CAOUTCHOUC ET CUIR, à des prix déliant

toute concurrence. Dans votre intérêt,
n'achetez rien sans nous consulter.

Farces Attrapes «J^UEIL»» Gros catal. 2 fr.
Fabrique B. KAQUELER, 7, r. Charlot, Paris.

b5Sneterië~lingerîe
dupes plissées. Pull over. Articles réclame

pour forains.
Demander catalogue général.

R. ARDITI, 77, rue d'Aboutir. Paris.
fôôo lacets cuir long 1 m. tco cent. remb.

93 rr. BRUV. Il- c Vitton, Lyon.

yourricê~57'f'iif.' tt âgé. Bo'nriardi'Sitelas. S.-O.

Divers
On dem. ouvrières^ de 16 à 30 ans, sans conn.
spéciales. Rafllnerie SAY, bd de la Gare.

Se présenter le matin a 7 heures.
Calicots, employés rayon tissus demandés.
société COTONNIERE et LINIERE DU NORD,

14, rue Roquépine, Paris.
On dem. dame employée de 25 à 30 ans,
tonne écriture, chiffrant et calculant bien,
dactylo de pr6r. Se prés. munie de réf. à la
C.I.M.H.,48, r. Ert.-VallIant.Puteaux(Défense)
Employée au. courant tenue fiches magasin,
libre suite, appointements mensuels 750 fr.

S'adresser Accumulateurs Monoplaque,
77, bd Marceau, Colombes..

On ^"aemTlëiinê^'honune13^15 ans~pour petits
travaux bureaux. Se présenter 251, r. Crimée.
Gr dem. jne hom. dés. appr. comm. conf.-ép.
Nourri, couché. appoint. S'adr. con. • A la
Mère de Famille faubrg Montmartre.
SociétéTnonymellëi~nuUes Renault, 53 65,r Camille-Desmoulins. lssy-le9-Moulineaui,
dem.bon chauf.-liv. mun.sér.réf^Sejjrés^g^
CHÀÙFFEÛRS~P"ÔFDS~LÔL'RDr"ïrt» "sérieuses
références, habitant Boulogne ou la région.

17. rue de Silly, Boulogne.

dence d'honneur de M. Quinones de Léon,
ambassadeur d'Espagne à Paris.

o- OPERA. M. Franz, Mme' Jeanne
Bourdon; MM. Marcel Journet, Bouard, Hu-
berty et Garçon seront mercredi soir les
interprètes principaux de Parsifal.

-o- COMEDIE-FRANÇAISE. Rappelons
que le 10 novembe, en matinée, Il., la
Maison de Molière, reprenant une ancienne
habitude, donnera au proflt de l'Associa-
tion des artistes maison de retraite de
Pont-aux-Dames une matinée de gala au
cours do laquelle sera représenté le Bour-
geois gentilhomme. Au quatrième acte aura
lieu le défilé auquel prendront part tous les
artistes, sociétaires et pensionnaires La lo-
cation est ouverte partir de demain lundi.

-o- OPERA-COMIQUE. Le Chemineau
reparaîtra sur t'affiche mardi prochain avec
allie Mire Raveau tUt. Musy, Félix
Vleullle, Dupré, Legrand Roussel, Hérent;
Mlles Tiphaine et Germaine Corney.

o- ODEON. La direction retient la date
du mercredi 14 novembre, en soirée, pourla reprise des Rates, de M. H,-R. Lecormand.

o- VARIETES, Aujourd'hui, b. 30,
matinée de Topaze, de Marcel Pagnol, avec
toute la même interprétation que le soir
(Tél. Gut. 09-92.).

-o- THEATRE MOGADOR. La célèbre
opérette Rose-Marie sera donnée en matinée
aujourd'hui dimanche et jeudi novembre
(Toussaint), 2 h. 30. Même distribution que
le soir. Location Gut. 52-03.

-o. THEATRE ANTOINE. Aujourd'hui, en
matinée et en soirée, J'ai tué, la belle et si
humaine comédie de M. Léopold Marchand,
avec l'éclatante distribution de la création.

-o- PAL.-ROYAL. Aujourd'hui, à 2 h. 30,
matinée de la revue de Rip l'Age d'or
(Albert Brasseur, Dorvtlle, avec Thérèse
Dorny et Duvallès, Franconay et Sim-Viva.

-o- BOUFFES-PARISIENS. Aujourd'hui,
à 2 h. 30, matinée d'Une nuit au Loutre,
1e grand sucrès d'opérette, avec Ecimée Fa-
vart, Henry Defreyn et Edmond Roze, Renée
Divrac avee Lucien Baroux et Koval.

-o- Trois façades sur des rues différentes
et l'arcade Wagram assurent aux FOLIES-
WAGRAM toutes les sécurités. et celle de
passer une soirée ravissante en écoutant et
voyant André Baugé, Boucot, en tète d'une
interprétation prestigieuse, chanter, danser
et jouer la Térésina, l'opérette triomphale
d'Oscar Straus. Loc. Wagram 64-18. Au-
jourd'hui dimanche, matinée.

PORTE-SAINT-MARTIN

Le spectacle qtti, depuis trois mois,
bat tofts les records.de recette et de succès

LE CHEMIN DE BUENOS -AYRES

au NOUVEL-AMBIGU
Au acte: la danseuse Carmen SoseUto

Aujourd'hui matinée et soirée

S" AUJOURD'HUI MATINEE
auTHEATRE DE PARIS

où
TRIOMPHE

MAX DEARLY
dans son inoubliable création

COIFFEUR POUR DAMES

THÉATRE FEMINA

HUGUETTE ex-DUFLOS

Aujourd'hui matinée à 2 h. 45

-o- GRAND-GUIGNOL. Tous les soirs,
l'Homme nu. En marcne vers la 200e Au-
jourd'hui matinée.

-o- BA-TA-CLAN. Mat., soir., le Barbier

P. bureau, jue nom. ou jne fllle écriv. et
calcul. bien. Tarcy, 24, rue Cerisaie.

Dem. ebaun". -llvr. App. 825 fr. p. mois. Réf.
verb.et écr.eiig.Ecr.Case 2598 bd Italiens, 11

On dem. un ménage, mari cuisinier dans
pension. 2,av. Victor-Hugo, Nogent-s-M. (Sne)
cTfocolatTcWÂTTÀTfacegare Ëplnây-VHlëtà"
neuse, 12 min. train gare Nord, dem. suite

ouvrières plieuses ans.
On dem. débutantes, 17 a 18 ans, pour manu-
tention facile. S'adresser matin 10 heures.
AUBRY et Cie, 68, rue Saint-Sauveur, Paris.
Tricoteuses, b. salaire. 108, rue de Flandre.
Désir. trouv. mén. sérx, muni d'excel. réf. p.
place concierge. Garage Cpedeville, Vernon.
Sacs tissés désire encore quelq. bonnes entr.
tr. sér. pouv. assur. 40 à 50 sacs minimum
p. semaine perle n- 5, travail à l'année sans
arrêt meilleurs prix, lncapab. s'abstenir.
Ecr. av. réf. André il, r. Poissonnière,Paris.
On dem, cSaurr. -livreur camionnette Renault
6 HP. Excel, référ. exigées. DERDINGER,

86, avenue de la République, Paris.
On de®. chauffeur poids lourds habitant la
région. Se présenter avec référ., Sté L'AIR
LIQUIDE, 57, av. Carnot, Champigny-s.-Marne
Mécanicienneset finisseuses pour l'atelier.
Ohresser, 5, rue de Romainville, Les Lilas.
Jnes filles très habiles, travaux de paquetage
Réf. exlg. Laurent, 4, rue des Quatre-FUs.

Jne ménage ttes mains, sans enf., p. élevage
poissons, mais. jard. Ecr. De)mas, Saint-

Denis-lc-Ferment, par Glsors (Eure).
On dem. manœuvre robuste pour spécialités

faciles. Delaunay, 19, rue Basfrol.
Employés de bureau sont demandés par

l*ENE!RGrE: INDUSTRIELLE
avenue Voltaire, à Nantis (Seine-et-Marne).
Vendeur, vendeuse lainage, soierie. Réf. ex.
Se pr. 15 à 18 h. Nouveautés, 133, bd Voltaire
On demande jeunes filles ayant brevet ou
oarttfleat d'^wudes pour comptabilité «•
commerce, et apprentis, garçons et filles,

pour apprendre métiers
Joalllerie, Bijouterie, Poli.

Ecrire pour prendre rendez-vous
POCHIET, 12, rue de Bretagne, Paris

Garçon de magasin, b. tenue. Se prés. 9 à 10.
GALLOT Frères, 59, r. de la Fédération, Parts

On demande mécaniciennes au moteur et
ouvrières pour bourrage de poupées. S'adr.

Poupées GERBS, 2U, rue Gauthey.
Dem. Ders. sér., 30-40 ans~sachTl)iéirciilslne,
serv. 2 pers. Grlmault,54, av. La Bourdonnais
Maison d'outre-mer ch. dame ou monsieur
spécialiste dans fabrlcat. broderie 11 main tte
première qualité p. lingerie de table, lite-
rie, etc., ayant longue expér. approfondie.

Inutile réponse sans référ. prem. ordre.
Ecr. COMTANT 207514, rue Vivienne, 15, Parts.

Bonnetout faire non couchée.
Références. Confiserie. 38, avenue Secrétan.
Grooms, Radio-France, 166, rue Montmartre.

Inflnrtrl»
Bon mont. étectr. 5 a' 6 fr., trav. dans Paris,
déplacem, payés. G. M. P., 94 aven. Parls,
ChatiHons-sous-Bagneux, 10 minutes barrière.

Tram. 86, 127.
On demande tôliers Cie du Roneo, 209, rue

de Romainville, Les Lllas.
Les Etabliss. DUBOUCHET Frères, à Cosne
(-mièvre'), limerie et boulonnerle, demandent
des familles de travailleurs et plus spécia-
lement des jeunes gens de 13 18 ans, des

jeunes filles et des femmes.
Logements et jardins procurés par l'usine.

Allocations familiales,
B.tourneurs s. rtem.Bonvillain, Choisy-le-Roi
Très bons chefs d'équipe et monteurs de
lignes aériennes et postes de transforma-

tion, demandés de suite par S. M. I. E.,
5, rue d'Athènes, Paris.

S. G. C. M, demande bons tourneurs méca-
nique générale. S'adresser avec certificats.

place de la Gare, la Courueuve.
On demande bons outilleurs tour

découpage, ajustage, logés.
Optique, Nogent-l'Artaud, Aisne.

MOTOR, 4, rue Chaplil7~LevâH0l3, demande
un chaudronnier et un manœuvr» spécialise.

de Séville, avec Germaine Revel, Belle!,
Delmonty, Storel et Chardy.

-o- NOIJVEAU-COMOEDIA. Matinée, 3 h.,
Un joli monsieur, l'opérette en vogue.

-o- OLUNY. Dernier dimanche de Tra-
mel et Cassive dans le Père Lampion. Mer-
credi 3t, Tramel reprendra son grand suc-
cès, le Concierge revient de suite.

-o- GEMIER et DAMIA triomphent en m.,
dans le Procureur llallers. Th. TERNES.

-o Le THEATRE PROVENÇAL redonnera
dimanche prochain au théâtre Albert-I", a
8Ti. 30, le grand gala féllbréen qui a obtenu
déjà dimanche dernier le plus franc suqcés.

J'AURAI**)LULU
AUJOUAD'HUI MATINEE ET SOIREE

SPECTACLES ET CONCERTS

Folies-Bergère, 830, la Grande Folle.
Concert Mayol, 30, 8 h. 30, le Cochon QUI

sommeille.
Palace, 2 h. 30, 8 h. 30. la Beauté de Paris.
Empire, 2 30, 8 30, 1" fois en France, jazz

chinois.
Casino de Paris, 2 30, 8 30, Paris {fui joue.
M.-Rouge, 2 30, 8 30, Paris qui totirne(.Mistin,g.)
Apollo, 2 30, 8 30, Gracie Fields, A. Berley.
Européen, 3 h., 9 h., Marjal, Roméo CarlèS.
Kursaal, 2 h. 1S, grande mat.; 8 h 15, soirée.
Cirque d'Hiver, h. 30, 8 Il. 30, les Fratellini.
C. de Paris, mat. jeudi, sam., dim.
Cirque Médrano, 830, mat. jeudi, sam., dim.
Luna-Park, tous les Jours, matinée et soirée.
Magic-City, t. 1. s., bal, 2 orch.; dire., m., s.
Jardin d'Acclim. entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien,jeudi, soir.; sam., dim., m., s.

o- PALAIS POMPEIEN. b6, r. St-Didier.
A 3 h., matinée. A 0 h., Gd bal. (Ent. 7 fr.)

FOLIES BERGÈRE
EN ( Matinée à 2 h. 30EN Soirée 8 h. 30

Les merveilleux tableaux
deLA GRANDEFOLIE

hyper-revue de M. L. Lemarchand

-o- JACKIE OOOGAN débutera à l'Empire
vendredi.

CONCERT MAYOL
MATINEE et SOIREE

Une opérette légère de RIP

COCNON QUI SOMMEILLE

jouée, chantée, dansée par
PIERRETTE MADD

GEORGE
ARLETTY

ET SOIXANTE ARTISTES
Au deuxième acte

LES FILLES DE MARBRE
La danseuse aragonaise

ISABEL RODRIGUEZ
Le» ALMA Sisters

-o- JACKIE COOGAN débutera Il l'Empire
vendredi.

Nous avons enfin auPALACE
nous dit Paul Gordeau (Echo de Paris)

avec
La BEAUTÉ de PARIS
un magnifique spectacle otr metteur en
scène, décorateurs, électriciens, costu-
miers ont mujtipllé les efforts pour
éblouim nos yeux -Ils ont réussi, et

nous possédonsEDMONDE GUY
jeune, splendidement belle, grande ve-
dette de music-hall, genre Gaby Deslys

MATINEE, SOIREE
Location PROVENCE 44-37

,Ets Baudet-Donon-Roussel,Argenteuil (pr.
gare), dem. ajusteurs, tourneurs s. parallèle,

vertic. et pointeur d'atelier.
CHANTIERS NAVALS FRANÇAIS, boite pos-

tale n- 9, à Caen, embauchent ouvriers
riveurs, mateurs, perceurs au pneumatique.

Facilités de logement.
Electriciens, ajusteurs, monteurs,

chaudronniers, formeurs fer et cuivre,
mécaniciens et chauffeurs de locomotives si
demandés par SOCIETE METALLURGIQUEDE
NORMANDIE, i MONDEVILLE, près CAEN.

Ecrire en fournissant références
et situation de famille.

On dem. bons calqueurs. Se prés. Il S.E.C.M.,
171-183, boulevard du Havre, Colombes.

Tram 62 porte Maillot, 63 porte Champerret.
Descendre Quatre-Chemins.

S. E. C. M., 171-183, boulevard du Havre,
Colombes, dem. AJUSTEURS-OUTILLEURS p.
outil Il découper et emboutir, CHAUDRON-
NIERS p. réservoirs Dural, BONS AJUS-
TEURS. Se prés. muni de réf. Le mat. 7 h. 30,
tram 62 porte Maillot, 63 porte Champerret,

descendre Quatre-Chemins.
Un bon dessinât, d'études spéc. en hydravion
et construct. aéronaut. S'adr. Société Avions
BERNARD, 67, r. la Convention.La Courneuve
Bons dessinât, d'études et d'exécut. au cou-
rant de construct. aéronautique. S'ad. Société
Avions Bernard,67,r.Conventlon,La Courneuve
On dem. électriciens sadhaot commande
autom. & distance et téléphone si poss. Se
prés. Ets JAQUET, Il 9 h. 30, pi. St-Georges, 28
Atel. Bariquand et Marre, 127, r. Oberkampf,
Paris, dem.: bons ajust. p. compt de prêter,
régleurs-frais,conn. la taille, tourneurs p. m.
ajust. calib., tourn.-out. Se pr. m, réf. 9 à 11.
Monteurs électriciens pr installations lntérTël
branchem. Trav. Il l'heure 3.25 à i fr. su«v.
cap. ENERGIE INDUSTRIELLE, Nangls, S.-M.
A St-Denls, hom. âgé 50 a., sér., manceuv. est
dem. p. conduire appareil poste 3-8, une sem
nuit sur trois. Ecr. X. 3t, Petit Parisien.
BONS MONTEURS ELECTRICIENS d'intér. et

pour ville sont demandés.
Bien rétribué. Place stable. Sér. référ. exig.

Ecrire ou se présenter matin.
C. G. A. E., rue Pascal, Paris.

Dem. ajusteurs. Dailloux, 5, bd Chapelle.
Bons dessinateurs en ciment armé.

Se présenter Cie EST et SUD,
185 bis, rue Ordener, Parts-18-.

On dem. des ouvriers ajusteurs et chaudronn.
S'adr. 71, boulevard Gouvion-Saint-Cyr, Paris

Limeurs monteurs demandés. Carrosserie
BRETEAU, 164, rue Champlonnet-1».

Demandons bon tuyauteur soudeur à l'autog.
Cie CRANE, rue Lecourbe.L. FOUQA

54, quai de la Rapée, Paris
demande

Bons MfflHtears Electrîeîeas
On dem. b. reproducteurs en charpentes

métaU. Ets E. PAUTZ, rue S1bué
On demande peintres en voitures.

7-9, boulevard de Levallols, Neuilly.
~~ÔTT(iem. chaudronniers cuivre, ajusteurs

mécaniciens, maçons-plâtriers. RaTflnerle
Say, 123, bd de la Gare. Se prés., ne pas écr.

Bons raboteurs sur étau limeur.
Maison LEIB, 49, rue Ollvler-Métra-20».

Tôliers et coupeurs en tôlerie sont demandés
chez SAGA, rue des Plantes, 14-.

On dem. BON ELECTRICIEN AUTOMOBILES.
Bien rétribué. DURAND, 42 bis,
rue des Hauts-Pavés, Nantes.

Dessinateur en carrosserie pour dessins de
présentation en couleurs, lib. de s. est dem.
par la Carross. GALLE, 80, av. J.-B.-Clément,

Il Boulogne-s-S. Se prés. avec modèles
exécutés au chef du personnel.

On demande petites mains ébénistes,
vernisseuses, bobineuses.

S'adresser 55. rue Greffulhe, à Levaltols.
Un peseur connalssant~arïicle tôlerie.

Usine SCFTMID. 112. rue^ de la Réunlon-80*.
CHAUDRONNIERS"fer "demandés

8, rue du Moulln-de-la-Pointe (13J).
Zlngueiirs~soudeiïrsconâTtraçâtre lettrés, de
suite. WEISSMANN.' 218. fg St-Honoré, Parts

Demande monteurs électriciens.
Martin, 23, r. de Lille. Se prés. 8 h. 30-9 h. 30

-o- JACKLE COOGA.N débutera à l'Empire
vendredi.

MATINÉE ET SOIRÉE

Pour la première fois en France

célèbre m chinois

GUSTODIA ROMERO
chanteur V A L ESCHARLOT

du Trio RIVELS

clowns, ANDREU
et la célèbre fantaisisteMARIE DUBAS

-o- JACKIE COOaAIY débutera t'Empire
vendredi.

-o- JACKIE COOGAM débutera à l'Empire
vendredi.

fCirque;
JEUDI-DIMANCHE

Le Quatuor Lyons les 4 Breng
sisters; les chiens boxeurs; nou-
veautés équestres; i5 attractions

Le n Iinn singe parodisteH
célèbreet trapéziste

-o- JACKIE COOGAH débutera à l'Empire
vendredi.

CINÉMAS

Madeleine-Cinéma, le Jardin d'Allah.
Paramount, Chicago.
Gaumont-Palace. Ben-Hur (Ramon Novarro).
Aubert-Palace, Madame Récamier.
Max-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, la Passion de Jeanne d'Arc.
Electric -Palace, le Jardin de i'Eden.
Impérial, m., s., les Fugitifs.
Cigale-Cinéma, Rapa Nui et A. Menjou.
Maillot-Palace, m., s., Napoléon, d'Abel Gance
Carillon, Nosferatus le vampire, Chariot.
Omnia-Pathé, la Prote du Seigneur.
Caméo, m., s., l'Eau du Nil.
Artistic, la Grande épreuve.
Lima, (9, c. Vincennes), Tourbillon de Paris.

il heures4h. 30 9 heures 1

Usine région Loire recherche chef d'équipe
pr noyautage, petites pièces, grandes séries.
Ecrire Agence Havas, St-Etienne, n-
Recherchons bon cher équipe tréflleur et
quelques bons ouvriers tréflleurs connaissant

l'acier trempé. Ecrire
ACIERIES DE FIRMINY (Loire).

DRESSEURS MOULEURS sont demandés
pour chocolaterie, si, avenue de Séjour

0Fi~dem. de bons compagnons couvreurs-
zingueurs et plombiers. Ets ZELL, 9, rue du

Delta. Se présenter te matin à 7 Il. M.
ÂTûstêûrs^oBtïllëïjrs (outiïs a~

découper), fraiseurs-OUTILLEURS,
RECTIFIEURS-OUTILLEURS, CABLEURS (en

téléphonie) ) OUTILLEURS-TUYAUTEURS
D'ENTRETIEN, MANOEUVRES ROBUSTES

NON SPECIALISES. Limite d'âge 40 ans. Se
présenter d'urgence 26, rue de Sèvres,
a Boulogne-s-Seine,avec certificats et

pièces d'identité,
de 9 à n heures ou de 14 à 16 heures.

Nationalité française.
Ets Baudet, Donon, Roussel, Argenteuil, pr.
gare, dem. bon traceur charp. mét., app. de

levage, monteurs riveurs, pointeau.
On 4em. vernisseurs et vernisseuses au tam-
pon p.pet.ite partie Roolf et Cie,Cholsy-Ie-Rol
On item, ajusteurs-outilileurs et affûteurs,
outllleurs-tourneursfabrication, p. m. ajus-
teurs. Se prés. av. réf. lundi, de 8 à 16 h.

8, rue de Verdun, à Bagneux
LW^ÀlïMEirirErÊPHONIQÛE

rue de Sèvres, a Boulogne sur- Seine,
recherche

DESSINATEURS ET DESSINATRICES
ayant bonnes connaissances en électricité.

CONDITIONS
Etre de nationalité française, avoir au

minimum 3 ans de pratique.
LIMITE D'AGE HOMMES, 25 A 35 ANS.

FEMMES 18 à 30 ANS.
Ecrire 8eulement en indiquant Age, rété-

renoes et prétentions, au Service du
Personnel, qui convoquera.

S. A. APPAREILS CENTRIFUGES
70, rue du Vieux-Pont, RUEIL, demandeJ. hom. p. secander chef serv. approvlsion.

Bon dessinateur mécanicien électricien.
Très bonne sténo-dactylo.

Ecrire en indiquant références
Chauffage central bons monteurs demandés

d'urgence. PJace stable.
GUEWIER, Auxerre (Yonne).

Contrëmaltrë^fondefleparfail!âù~cmirawt
chauffage et mécan. dans les Ardennes. Sér.

réf. ezig. En. X 33 Petit Parisien.
On dem. ajusteurs pour mécanique générale.
Société Française de Broyeurs, Henry et Cie,
7, rue Guyard-Delalain, Aubervilliers (Sne).
Usine pet. prod. cfiïmiq. re-ch. manœuvres
sér. et ouvriers spécial, p. fabrication petits
produits chimiques et service magasin. Bnes
réf. mor. exig. Ecr. X 32 P. Parisien q. tr.
Olî dem. tourneur p. entretien ôïïtîïîâgê!

Se prés. LUTECE, 10, rue des Pyrénées.
On dem.: rraiseufs-conrneurs sur métaux.
Tailleurs d'engrenage et un chef d'équipe

vernisseur. Gaumoht, rue Carducci.
Mélangeurs caoutchouc. Se presser. 6, rue

du Landy, Plaine-Saint-Denis.
On dem. ouvrier p. travaux, de cuivrerie.
Emploi stable. Avril, 10. rue des Vinaigriers.
On dem. iJécoupeuses-emboutlssëuses sur
métaux, outilleurs en outils à découper et à
emboutir. S'adresser de 9 a 10 h. Ateliers
A. Aubrv, 38, rue Fessart, Bnttes-ChaTimont.

On dem. ajustëur-outilleur de précision.
S'adr. SCHMID LAURENT, rue Brandon.
PETITS MONTEURS en chauffage. Bons sa-
laires. Indemnité charge de famille. NESSI,

43, rue de la Vanne, Montrouge.
6n~demande~ëxcêîïentmétreur plomb, élec-
tricité à demeure. Séripuses rérér. exigées.

STARK, il, rue Caulaincourt, Paris.
GOTTOH BT~ItEÇOHS

Apprenez coiffure, taille, ond.,manuc.,barbe,
plis, cours J. et S. Jacques. 16. r. Pyramidés.

AUTOMOBILES
CÏtroën~8~CV,type A. conduite intérieure 3

places, bon état de marche, 4.900 fr.
Carrosserie CONSTEN, 44, rue Laugier._

grand luxe, nombreux accessoires.-Prix Inté-
ressant. Carrosserie Consten, 44, r. Laugier.

COURRIER DES T S F
AMATEURS DE

1 • O. 1 •
58 octobre.

La diffusion de la « Fiancée vendue

Le circuit téléphonique qui a été utilisé
par les stations françaises d'Etat et par plu-
sieurs stations étrangères pour la diffusion
de la Ffnncée vendue, l'œuvre de Smetana
représenté, vendredi soir, à l'Opéra-Comi-
que à l'occasion du dixième anniversaire de
la République tchécoslovaque.

La liaison entre les diverses stations a été
entièrement assurée par des cables sou-
terrains d'une longueur totale de sept mille
kilomètres.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES
Pmte du PETIT PARISIEN 0 kw 500)

20 h. 45, disques, causerie et Informations
de presse.

21 heures, concert avec le concours de
Mlle Marie-ThérèseGauley, de l'Opéra-Coml-
que, dans L'Enlèvement au sérail air
de Constance (Mozart) La Fille aux che-
veux de Un, Le Rouet (Paladilhe) et de
Mlle Bertin, du Trianon-Lyrique, dams
Mandoline (Fauré) Jardin d'amour (Vuil-
lermoz) Sérénade inutile uralinu).

Ouverture de Guillaume Tell (Rosstnl)
L'Arlésienne, première suite (Bizet).

21 h. 25, informations.
21 h. 30, la demi-heure symphonique, sous

la direction de M. Estyle, professeur au
Conservatoire.

Les Préludes (Liszl) Rapsodie hongroise
nO 2 (Liszt).

22 heures, informations, concert s Etienne
Marcel, deuxième suite (Saint-Saëns) Plc-
colino (Gulraud) Danse hongroise n*
(Brahms).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
(458 m. 0 kw. 5). 18 h., diffusion du
concert «Pasdeloup (la Damnation de Faust);
18 h. 30, Radio- journal de France.

TOUR EIFFEL (2.650 m.. 12 Kw.). -s
16 h., diffusion du concert Pasdeioup.

h. 30, 20 h., Docteur Pierre Vacnet
« Portez-vous bien.. M. Asbelbé « His-
toire de police. » M. René Casalls
« Compte rendu sportif. Nouvelles du
jour. Résultat des courses. Concert.

RADIO-PARIS (1.765 m., 3 kw.). 8 h. 30:
culture physique.

12 h. causerie religieuse « Le Christ
dans la banlieue la cité nouvelle », par le
R. P. Lhande.

12 h. 45 Philémon et Baucis (Gounod)
Dernière Aubade (Lacombe) fln dimanche
basque (R. Laparra); la Teresina (0. Strauss);
Bilboquet journaliste; Sérénade bohémienne
(F. Gabez) Deuz chansons italiennes (Vol-
patti) Danse villageoise (E. Coals) Suite
gaie (G. Marie).

h. 30 concert.
19 h. communiqué agricole et informa-

tions.
19 h. l'Education de Pierrot (Lemer-

cier- Neuville) A la belle étoile (Ducret).
20 h. 30 festival tchécoslovaque danses

de Dvorak et Smetana allocution de
M. Osu&iy, ministre plénipotentiaire de la
République tchécoslovaque la Fiancée ven-
due (Smetana).

RADIO L. L. PARIS (370 et 60 m., 300 w.).
12 h. 30 actualités informations e4

échos Adagio de la Sonate pathétique
(Beethoven) Solo de violoncelle par Mme
Mendès-Guasco Florietta (J. Thorey) So-
nate (C. Franck) Aubade (E. Flament).

15 h. danse Maipu, tango When the
morning glories, fox-trot Leonora, fois-
trot Marnita mia, tango Shalimar, valse;
Primavera, tango A Lane in Spain, fox-
trot Site don't manna, fox-trot What
does it matter, valse Secret, vaise Pre-
dad, tango Coronado nights, charleston
Community btues, blues Fea, tango Oro
mverto, tango Testerday, vaise Souve-
nirs fox-trot.

21 h. 43. soirée de gala de musique de
chambre russe, sous la direction du général
de Gorlenko Sarabande (A. Lladoff) Polka
(A. Kopylon) Duo, Berceuse (Gretcbani-
noff) Carnaval russe (Wieniavsky) Extase
(Rubinstein) Rose et Rossignol (R1mSkY-
Korsakoff) Air de Chaklovity, de l'opéra
Khnvnntchtina (Moussorgrsky); l'Alouette (Ba-
laklleir-Glinka) Valse (C. Cul) Hymne au
Soleil, de l'opéra Coq d'Or (Rlmsky-Kor-
sakolT) Rossignol (Aliableff) Chant du
Ménestrel (Glazounofl) Oriental (C. Cui)
Air du Démon, de l'opéra Démon fRubin-
stein) Chanson russe les Cloches de Mos-
cou Quatuor en si bémoi mineur (S. Na-
neieff) Andante expressivo allegro Largo;

Appartement 5 ou 6 pièces, tout confort, 12 à
15.000. Agenc. s'abst. Klein,18,p.Enghien,Parij.Offre»
A louer appartements neufs de 3 p., 4.000 fr.,
a Clichy. S'adr. au concierge, 188, r. Cardtnet

«change» d'appartement»
Echangerais appart.cuis. dans 3e con-
tre appart. plue grand, quartier Halles,

2e ou 3·. Ecr. 1 13 Petit Parisien.
ACHATS ET VENTES SE PROPRIETES
Villa moderne terr. -iOÔ m., façade N0 m. joli
site, tt conf. Le Vésinet, A vendre 130.000 fr.
Facilités. M. BULLOT, 53, bd Carnot, Yéslnet.
SAINT-MAUR bel im. rapp. const. mod.,
4 étages, appart. 3 et 4 P. loués 2.400 à 3.000.
Surf. 1.000 m. On peut surélever et construir.
Rev. 57.000 à porter à 70.000 A vend. 550.000.

Facilités. Pellé, 8, rue Mlchodière, Paris.

villas libres. Vue splendide, S'adresser Pelle,
8, rue Michodière. Gut. 40-74.

OCCA8IOKS
Voulez-vous avoir des pierres

qui reviennent de 20 à 10 sous le mètre?
Rens. Ets GEFFROY, Faverolles (E.-et-L.)
Portique avec transmission, cloisons enbola
grillagé. Prix avantageux, 27, r. d. Usines-15-.

AMinBHTATÎO»"
NOIX, MARRONS FRANCO

Noix, 19 k. fr. Marrons, 19 k. 38 fr.
Petit saJé pur porc, côtelettes, jambons

9 1t itos, 90 francs. JOLY, Figeac (Lot).

AOBJOTOTTOB
Matériel agrloole

Feutre pr toiture 10 rnq, 21 fr. Carton sablé
13 mq, 19 fr. Ech.0.25. Max,96,bd Diderot.Paris

CHJE1T8,
4 bx chev. jnes, part. et. et 4 plat. 4 roues,
dt 2 fleeh. vis. mat. 7 à 9. R. Charenton, 174 b.
500 touj. ouv. 49, r. Al.-Pesnon, Montreuil, S.

CHIENS rEBDPS
Chienne boule noire, collier rouge, sans nom
Forte récomp. Mme Wefll, 55, r. Babylone.

RJMSEIOaamJBITTS
M. Alonso Muis«i ne répond plus dettes que
pour. contract. sa rem, née Vitorina Mgarte.

îvpir détective, juriste, Cliaus.-d'Âhtin, 48.
âJJJ^iU Ts procès, rech., miss., enq. av. mar.
iPAUlfTlKT 0. anc. ch. sûreté Paris. Rens.HgtWIWReetl- Surv. 8, r. Berrl. Elys.28-28jj GUILLAUME, ex-ln.sp. sûreté. Renseign.Enquéte av. mariage. Surveil). Recherch.

58 bls, CliaiJssée-d'jViitin.Trudaine 14-02
GËRS0N?ig RUE te HAVRE, 6

spéc. 40 f. Paiem. ap. ûuv. 8 à 20 h. Louv.71-87
B, RUE ETÎENNE-MÂRCEL

Presto Interme.zo andantino Finale vt-
vace et Giocoso.

RADIO-TOULOUSE (391 m., 8 kw.).
12 h. 45 Clavecin solo de Bach concerto
italien en trois mouvements Polonaise,
Marche, Musette.

13 h. 5 sélection de Pelléas et Mélisande
(Debussy) Interlude de l'acte 1: C'est au
bord d'une fontaine Interlude de l'acte Il:
Vous ne rêvez pas, Oh tout va bien
Interlude de l'acte III II fait beau cette
nuit. Je le tiens dans les mains, An Je
respire enfin Interlude de l'acte IV
Maintenant que mon père, Une grande Inno-
cence, Nous sommes venus, Quel est cebruit

13 h. 30, ballets espagnols Laguarterana;
Mntaguena (Guerrero).

20 h. 30, un quartette-jazz origtnat
Hula singing with hawaïun guitars;Tu-Tn-E,
Tn-Tu-H'oy; Sinsing wilh j/odel by Mike
Hanapt Be Manno Uéaloha.

20 il. 42 Andatous-fango(AUieniz) Cor-
do6a (Granados) la Corrida (Stlerkampt)
Danse (Albeniz).

20 h. 54, Finlandla, poème symphonique
(Slbelius), orchestre marche triomphale
de Sigurrt Jorsalfar (Grieg) la Reine de
Saba, cortège (Gounod) Valse triste (Slbe-
llus) Sérénade (Wolkmann) le Vol du
bourdon (Rtmsky-Korsakov).

21 b. 15 Carmen (Bizet) premier acte
Chanson de bohéme Partez-mot de ma
mère Qui sait de quel démon Chœur de'
la dispute Sur les remparts de Séville,
séguedille. Deuxième acte Entr'acte du
deuxième acte les Trlngtes des sistres
chantaient air du Toréador Quintette
le vais danser en votre hoyeur An quar-
tier pour l'appel la Fleur que tu m'avais
jetée Non, tu ne m'aimes pas. Troisième
acte Fantaisie Entr'acte du troisième
acte Choeur des contrebandiers l'AIr des
cartes Je suis Escamlllo. Quatrième acte
Entr'acte du quatrième acte A dos quar-
tos Duo final.

RADIO-LYON (2Dt m., 1 kw. 5). 20 h.,
l'invitation au voyage (Charpentier) Car-
men (Bizet) Sérénade d'un soir (Arnaud)';
Chacone (Durand) la Farandole (Th.
Dubois).

I Plus pure, Amdifie davantage f.j SOI
Résiste purs. chocset •urToltases| TRIOTKON-RADIO.22.BdRich.rd-U.oir,PAHIS

ET ÉTRANGÈRES

LONDRES (361 m. 4, 3 kw.). DAVEN-
TRY (1.532 m., 25 kw.). 15 h. 30, Ouver-
ture d'Obéron (Weber) Chansons anglaises
Sur les ailes de la chanson (Mendelssohn)
l'Abeille (Schubert) Classica (Ewing)
Deux Contes de fées op. 26 n- 3 et op. 20
n- 2 (Medtncr) Ecoute, écoute l'alouette
(Schubert), ait. par Liszt) Scherzo en mi
dièse mtneur (Cliopln) Ave Maria (Bach-
Gounod) Deuxième Rapsodie hongroise
(Liszt) Cavalina (Raff) huit de mai
(Brahms) Air du Jardin persan (Lehmann);
Risette (Lehar) Invitation à ta valse
(Weber) Chansons anglaises Chanson de
crépuscule (J.-H. Squire) Introduction et
rondo capricioso (Mendelssohn) Attends
avec moi (S. Liddle).

h. Symphonie en fa (Willim Boyce
Dne Symphonie avant le lever du soleil
(Delius) Chanson triste (Duparc) Clair
de tune (Fauré) Ouverture de la Femme
d'Ephesian (Dibdln) Ouverture du Roi
s'amuse (Deltbes) Mouvement perpétuel
(Poulenc) Chansons populaires françaises.
chantées par Claire Croiza Bercetsse pour
un enlant moderne (Besiy) Ouverture en fa
(Schubert).

DAVENTRY EXPERIMENTAL (491 m.,
12 kw.). 15 h. 30 Concert transmis de
Birmingham Ouverture de Robin des bois
(Weber) Poème tonique Gwalia (Lyon)
la Jolie Fitle de Perth (Bizet) Concert
en /a pour violon, n- 4 (Mozart) Chan-
sons (chantées par Foster Richardson, bary-
ton) Sixième symphonie (Schubert).

17 h. 5 le Chant du rossignol (Sara-
sate) Chanson (de Falla) Suite da Scènes
pittoresques (Massenet).

21 h.: Ouverture de l'Heureux en amour
(Balfe) Chansons anglaises chantées par
John Thorne; Six Valses (Brahms); Moment
musical n° 3, impromptu, thème et varia-

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
Prix unique: fr. 50

ilouleun-Varnis. B. 13 a. L. i.5OO. Appt 2 p.L
OU 90.000 pr. à enl. Av. c. AYRAULT

Spécialiste, 17, rue du Cygne (Halles).
TiiiercbT Mais. Ling. luxe Dames pour fonderXI

succursale à gérer province. Intéressant.
Sans concurrence. Ecr. 1 H P. Parisien.

pl. i;ent. Av. 2OO.0flO.Claudel,33,r.Rambuteau
ALIMENTATIOlf-CAPES-VIHS

BU7ITTE3-RESTATTBANT8
Acéd. urg. Joli Dépôt-Vins. Belle installât.,

quart, popul. Log. 3 p. sno p. je Av. 15.000.
S'adr. fourn. Distillerie Entrepôts Réunis,
95, Gde-Rue, Montrouge m. Pte Oriéans).
MAISON bï~CÏÏHFÏÏHêËr~THTREC~OMMAH D.
Epicerie fine (saus légumes). InsialU mod.,
machin. et balane. automat.. Chif. afro
par an bén. Appt o p. Propr. se re-
tire et mettra au courant famille de travail-

leurs disposant de franc?.
Voir L. MAUXION, Vins en gros,

79, rue de Turbigo, Paris
Âff. conf. Cède direct^ Aliment, prospère".

A Battl. P. Log. 3 p. Bén. n. fpt 60.000
ou avec 30.000. Ecrire K 31 Petit Parisien.

AU PARC DE LA VOITURE D'ENFANTS
avenue Jean-Jaurès,PARIS

le plus réputé spécialiste
Ce landau, en réclame, caisse
fermée, conduite nickel.,grands

Franco emballage Pmî dâ
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lappliquant vous-même l'eau indéfrisable
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CHAUSSURES

Établissements A. CLAVERIE

234. Faubourg Saint-Martin..PARIS
(Anzle de la rue Laiayette. Métro Louis-Blanc)

tions en ré bémol, Tarentelle (Schubert) i
Sélection de Samgon et Dalila (Suint-Saënsn
Chansons anglatses chantées par John
'l'home; Berceuse et Arabesque (Schumann),

BRUXELLES (508 m. 5, 1 kw. 5).
18 h. 30 Uérodiade (Massenet) Ballade
(Choptfi) Promenade sentimentale (Th. Du-
bois) Sérénade (Gandolfo) Longrhampfleuri (Wàidteurei) Romance (Ssraiïinati)
Scènes romantiques (Mullen) la Mouché
(Nastrucci) BuObty (Braham).Il. 15: Quelques pièces pour piano;
impressions d'Ardennns (Jos. Jongvn)
chœur russe des Cosaques du Rouban; Ie
Lac endormi (iTell) Oh! mon ami (Uret-chanlnovt Que les balles sifflent, chanson
militaire Symphonie pour orgue et orches-
tre (Jos. Jongen).

HILVERSUM (1.071 m., 10 kw.). 14 h. 20:
ouverture de ta Belle Galatée (Fr. Suppé)
Citasse au papillon, scène de ballet (Keler
Bêla) Chansona d'amour (Joh. Strauss) Il
quatuor hawaïen la Zingaresca (Ellerton);
le Prophète (G. Meyerbeer) le quatuorhawaïen le Baron tzigane (Joh. Strauss)
Neucs Leben, marche (Heinecke).

19 h. diffusion du concert sympho-
nlque donné à la salle de musique d'Amster-
dam orchestre sous la direction de
M. Pierre Monteux.

BEflLIN (483 m. 9, 4 k\V 15 h. 30
ouverture de la' Belle Hélène (Offenbach)
Vienne gaie, valse (Komzak) Finale dudeuxième acte de l'opéra Aïda (Verdi)Chansons de Schubert par les g-arçons-ehan-
teurs viennois le Gondolier le Petit Vil-lage; le Petit Cheval de la forêt Traver-
sée en gondole Quatum de la sentinelle
cn faction de quatre ans.

LANGENBERG (468 m. 8, kw.)
12 h.; Sécession (Heinecke) Manola ;Wald-teufel) Modèle (Suppé) Menuet (Thomé);
Dan.ie macabre (Saint-Saëns) Menuet (Boc-cheiini) le Bai masqué (Verdi) Caromio ben (Glordanl) la Fille ode la Foret

15 h. 30, Ouverture de Rienxi (Wagner)-Peer Gynt, première suite la Danse d'Ani.
tra Dans le hall du roi des montagne»(Grie?) Samson et Dalila (Samt-Saëns).

SALON DE LA T. S. F.

Montrtz nous donc quelque chose q4
faste plut de bruit que ça. c'est pour embit^,
mit voisins

C'EST au SALON de la T.S Js

\H «J perfectionnement» de

GRAND PALAIS^250çtobn^^Nootmhn^

POUR LE RETOUR A LA TERRI?

La c Maison et le Travail aux Champs »*
œuvre (le rotour à la terre, 90. rue du Mou-
lin-Vert. à Paris, invite les' propriétaires
qui désirent de la main-d'œuvre agricole, et
tes ouvriers agricoles qui souhaitent uneplace stable, il s'adresser il cette oeuvre, les
mercredis et vendredis de 15 à 17 heures et
le dimanche (Je 9 h. 30 à il heures.

Très malade, je cède même avec petit
comptant, mon Epicerie- Vins- Liqueurs.
Affaire 450 fr. dont 200 de comptoir. Bail
8 a. Loy. Log. 4 p. Tenu 4 ans. 2 gdes
boutiques face lavoir. Peut facilement don-
bler le chiffre d'affaires. Très urgent. Voir
mon fournisseur. MARTELL, 6, rue Pouchet

PINS DE FRANCE, 8, rue Pouchet.
demandent de suite ménages sérieux ou da-
mes seules pour gérer Dépôt- Vins-Epicerie,
prouvant gagner de i.500 à Cr. par mois
suivant capacités. Garantie de 8 à
Se présenter dimanche matin et tous les

Jour.?, de 0 heures à heures.
SANSlNTËRMEbLÏÎRE

700 fr. fixe et 5 0/0 à ménage ou dame sle p.
ten. Dépôts de oins. Log. Uar. exig. fr.
Ecr. ou voir, de S à r IL, propriétaire CAVES
VICTOR, 7, r. Cardinal-Mercier. M" fUichy.

AVIS A DEBUTANT RESTAURATEUR
Dans joli quartier ouvrier, plein (!cuire,
sup. Vins-Restaurant, iéd. même on gér.
F. 400 p..). dont comptoir. Log. s pléc,
plus 2 salles, tenu 5 ans. A onlev. av. 12.(M1O.
Etude Monceau, îl.r.la T>errasae. M" Villiers.

CAPITAUX
Achat cher Billets de lôndïT ÂrgcntTc" jôlff
même. CREVRY, 38, boulevard Sébastopol.

Il Cette semaine, dans

unarticlesensationnel

L'Aventure, J'Aventure,

c'est ma raison de vivre

par
DOUGLAS FAIRBANKS

Dans le même numéro

10 articles d'actualité
des échos amusants

3 films complets
de magnifiques
photographies

En vente partoat
75 centimes



CHEMIN DE FER DU NORD

Afin ae faciliter les relations directes
entre Sami-yuenttn et Arras, la Sociew
des transports auxiliaires de la région du
Nord (S. T. A. H. N.) a organise un ser-
vice de correspondance rapteté par autoDus
entre ces denx centres, service qui dessert.
notammpnt. Peronne Combtes et Bapaume.
Le trajet de 79 kilometres se ralt en
2 heures 50 avec un aller et retour dans
cnaque sens le matin et le soir.

ORATUITEMEN)
une montreest ofterte 4 tout

acheteurd'une bicyclette"EQUATOR"
payable en 1 4 ver ïementl

Catalogue Irance for demtmd*
74, Ittne J»Wa»r«s. f*«IS (I!'|

II I M 545 ir. la pièce de DIRECTE

logé, franco port Ot régie votre gare.
S'adr. Villa EUGENIE, près Aubais (Gard).

CYCLES ET MOTOCYCLETTES
GÉRARD

142, rua Lalayetto, PARIS
wroint caillot» tratis-Gr>a<UMot

BICYCLETTES 5S
PtécMdétschAes.Pnew.PHxdetrm
Représentant»defflftn<tés.Forteremm

par les

| CECI INTÉRESSE;
I tous les Jeunes Gens et Jeunes Filles S

i et tous les Pères et Mères de Famille i
M Si pour vous 'même, pour l'un de vos enfants, de vos proches, vous El

lu cherchez une situation; El

pi Si vous voulez améliorer celle que vous occupez; tj

la Si vous désirez faire faire à vos enfants de solides études primaires, m

m secondaires, supérieures ou professionnelles et leur assurer un B
El brillant avenir, adressez-vous à Ell'Ecole Universelle

placée sous le haut patronage de l'État;
0 la plus importante du monde El| don t l'enseignement par correspondance |
0 permet d'acquérir chez soi, sans dérangement, sans perte de temps, à peu El

E] de frais, toutes les connaissances générales et techniques nécessaires pour E]

B exercer avec succès la profession que l'on a choisie. El

B Pour être renseigné gratuitement sur les programmes et sur l'organisation de l'ECOLE UNIVERSELLE, El

m sur ses méthodes qui vous permettront d'acquérir chez vous, sans déplacement, à peu de frais, toutes les [7j

m connaissances qui vous sont utiles, découpez le Bulletin ci-dessous, marquez d'une croix chacune des brochures m
p| qui vous intéressent, écrivez au bas votre nom et votre adresse et expédiez ce bulletin, sous pli fermé, à £illa MM. les Directeurs de l'ECOLE UNIVERSELLE, 59, Boulevard Exelmms, Paris (W) ®

Brochure tt 4.606 Classes primaires complètes, Certificat d'études,
Et Brevets, C. A. P., Professorats, Inspection primaire. Ui
El Brochure no 4.613 Classes secondaires complètes. Baccalauréats, lE

[TJ Licences (Lettres, Sciences, Droit). [7

QJ 1 Brochure rf 4. 619 Grandes Écoles spéciales (Agriculture, Industrie,! [T

ri Travaux publics, Mines, Commerce, Armée et Marine, Enseignement, r-
Beaux-Arts, Colonies).

Jq is Brochure rf 4.627: Toutes les carrières administratives (France etEj Colonies). il
fil Brochure rf 4. 632 Carrières d'Ingénieur, Sous-Ingénieur, Conducteur, E
m Dessinateur, Contremaître dans les diverses spécialités Electricité, Radio- [T

r-i télégraphie, Mécanique, Automobile, Aviation, Métallurgie, Mines, Travaux rr
publics, Béton armé, Chauffage central, Architecture, Topographie, Froid, jllïJ Chimie, Agriculture, Agriculture coloniale. IL

B Brochure ne 4.639 Carrières du Commerce (Administrateur, Secrétaire, E
[j] Correspondancier, Sténo-Dactylo, Contentieux, Représentant, Publicité, JT

ri Ingénieur commercial, Expert-Comptable,Teneur de livres). Carrières de la jyjy Banque, de la Bourse, des Assurances et de l'Industrie hôtelière. J-
j™ Brochure n° 4.646 Langues étrangères (Anglais, Espagnol, Italien, Alle-
Gi mand, Portugais, Arabe, Espéranto). lE

El Brochure rf 4.651 Orthographe, Rédaction, Rédaction de lettres. El

RI Versification, Calcul, Dessin, Écriture, Calligraphie. Q]

RI Brochure no 4.659 Carrières de la Marine marchande. m
Ri Brochure rf 4.668: Solfège, Piano, Violon, Flûte, Accordéon, Saxo- m
p. phone, Transposition, Harmonie, Contrepoint, Fugue, Composition.Orches- II« tration, Professorats. QJ

lil Brochure n° 4.675 Arts du dessin (Caricature,Dessin d'illustration, Compo- 01

El sition décorative, Aquarelle, Peinture, Pastel, Gravure, Décoration publici- B
fil taire, Dessin de figurines de mode, Anatomie artistique, Histoire de l'Art, [J]

Bi!
Préparation aux métiers d'Art et aux Professorats du dessin). jZ

-I Brochure rf Métiers de la Coupe et de la Couture (Petite main, bj
U Seconde main, Première main, Vendeuse, Vendeuse-Retoucheuse, Représen- ci
El tante, Coupeur, Coupeuse). m
El Brochure no 4.690 Journalisme (Rédaction, Fabrication. Administration); E!
QJ Secrétariats. R|
B s ^-«r^w^g– n* – »** Q|

Q] g •"» «* m

ni Si vous souhaitez des renseignements ou des conseils spéciaux a votre cas, ils vous seront fournis très RI

f-i complets, à titre gracieux et sans engagement de votre part. Il vous suffira de nous les demander sur"d' une feuille quelconque que vous joindrez au bulletin ci-dessus. li

tela
SUR DEMANOé

POÊLES ET CUISINIÈRESGODIN
Les meilleurs Les mains chers



CATALOGUE FKANCO SVM OBtAHDE ê au
SOCIÉTÉ HANUFACTUMÈRE D'ARMES ET CYCLES

ro. Fontainebleau. SAINT.ÊTIENHE
et chez les *toute de la Marque.

de toutes tartes. Farces, l'hysiqiie,
Chansons, Monologues, Pièces de Théâtre,
Travestis, Accordéons, Harmonicas, Méthode p'
apprendra seul toutes les Dans., et la Musiqui,

L'AGRICULTURE NOUVELLE
lA numéro i O.T8 oentimaa.

Paris, Hémery, lmyr.-irer., rue d'Engùi/m.

ACCORDEONS
ET TOUS INSTRUMENTS

DE MUSIQUE
Actuellement

grande vente réclam»
de BANJOSP. MI CAELLA

pais, da Grand-Cerf,PARIS
Oatalomn« 17 «ratutt

et d'oo' prix nu éfri. tom de créatioa* de

USIINES A REVIN (ARDEIMimf^^




